




TRADUCTION
L'Eglise comme Corps du Christ, 

Homme et Dieu, n'a pas seulem ent une 
existence spirituelle mais aussi historique. 
Elle est divine avec, en même temps, une 
réalité humaine.

En c o n sé q u e n ce  la re c h e rc h e  
historique de l'Eglise dans tou tes ses 
m anifestations, nous donne le consta t 
d 'une  con tinu ité  au th en tiq u e  d an s  le 
monde. Cela est absolument nécessaire et 
même impératif.

La connaissance, par la recherche 
et l'étude, aide profondément la marche 
spirituelle du croyant vers son accom ­
plissement en Dieu.

La Théologie de notre Eglise trouve sa vraie signification dans la 
science  pratique de la Divinité consubstantielle. Ainsi la Théologie 
recherche les traces de la présence de l'Eglise dans le monde à propos 
de chaque fait historique. Il est bien connu qu'il y a une relation étroite 
entre la Théologie et le reste de la Vie de l’Eglise, parce que la vie de 
l'Eglise, comme Corps du Christ, est l'objet de la Théologie.

Ainsi l'Histoire de l'Eglise, écrite et imprimée, qui donne des 
textes et des faits indéniables, doit être étudiée par chaque fidèle et tout 
membre lucide de l'Eglise qui a une vie spirituelle, car ces documents 
ne sont pas seulement le fruit de recherches mais ils sont porteurs de 
vie spirituelle.

Le but du croyant qui a ce tte  conception passe de l'étude 
intellectuelle pour rejoindre l'approfondissement et la participation à 
cette v ie. C'est donc nécessaire que celui qui lit l'Histoire de l'Eglise ait 
cette vision ecclésiale, parce qu'il s'agit d'un domaine particulier et non 
pas d'une simple Histoire nationale, nous ne devons pas oublier le 
caractère Divin et Humain de l'Eglise.

Cette constatation nous est offerte par la réédition de l'Histoire 
de l'Eglise écrite au siècle dernier par l'Archiprêtre Wladimir GUETTEE. 
L'infatigable archimandrite ANTOINE, théologien éprouvé et chercheur 
expérimenté des sources de notre Histoire de l'Eglise, malgré les peines 
et la fatigue, offre aux fidèles de notre Eglise martyre des Vrais Chrétiens 
Orthodoxes, dans sa Mission Occidentale, une collection qui servira à 
tous de Lampe et de Lumière de la Sainte Orthodoxie.

+ Métropolite EUTHYME de THESSALONIQUE
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15 D écem bre :
Saint Hiéromartyr ELEUTHERE et sa  mère ANTHiE, martyre (llème siècle)



2 0  Décem bre :
Saint Hiéromartyr IGNACE le THEOPHORE (107)
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PRÉLIMINAIRES

L’Église. — Son histoire. — Sources historiques. — Livres sacrés. — Leur 
authenticité. — Leur valeur historique. — Trois systèmes opposés à leur 
valeur historique. — Réfutation du premier système. — Ordre chronologi­
que des faits évangéliques. — Réfutation du deuxième et du troisième sys­
tème. — Le miracle. — Sa possibilité. — Sa constatation. — Le miracle 
dans les documents ecclésiastiques. — Règles de critique à l'égard de ces 
documents. — Méthode historique. — Philosophie de l’histoire.

IL’Église est la société des vrais disciples de Jésus- 
Christ.

Cette société a pour bases : une doctrine positive et 
une organisation qu’elle a reçues de son divin fon­
dateur.

Elle a succédé à l’Ancienne Alliance que Dieu avait 
contractée avec Israël. Elle est la Nouvelle Alliance ou 
le Nouveau Testament, c’est-à-dire le nouveau témoi­
gnage  rendu par Dieu lui-même à la vérité pour le 
bien et le progrès religieux de l’humanité.

L’Ancienne Alliance n’avait été contractée qu’avec 
le peuple d’Israël, parce que son but était do conserver 
la promesse du Messie qui devait sortir de ce peuple. 
Elle n’eut donc qu’un caractère local et transitoire.
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travers les siècles. Elle suit l’Église à toutes les épo­
ques, et chez les nations diverses en constatant son 
existence identique, immuable. Elle note, en passant, 
les changements que le dogme a subis chez tel peuple, à 
te l moment de son existence ; elle indique, par les faits, 
où se trouvent la doctrine et l’organisation primitives ; 
quelles sont les églises particulières qui forment les 
membres du corps de l’Église vraie ; quelles sont celles 
qui ont modifié le plan divin, et qui n’ont droit que

r

d’une manière relative au titre d’Eglises chrétiennes.
L’histoire de l’Église n’est donc pas seulement le 

récit des faits qui appartiennent à l’existence extérieure 
de la société chrétienne, mais encore des faits doctri­
naux qui manifestent son existence intime.

De là, deux sources différentes où cette histoire doit 
puiser : les sources purement historiques et les sources 
doctrinales. 

Sous ce double rapport, les documents sont nom­
breux.

En première ligne sont les écrits divinement inspirés 
qui forment le livre auquel on donne le titre de Nou­
veau Testament : les quatre Évangiles, les Actes des 
Apôtres, les Lettres de plusieurs Apôtres, les Révélations 
ou Apocalypse de l’apôtre Jean.

Ces documents nous apparaîtront à l’origine de 
l’Eglise, comme un élément de sa vie; comme émanant 
des écrivains inspirés dont ils portent le nom.

Aucun monument historique ne réunit autant de 
preuves d’authenticité, car aucun n’a pour lui le témoi­
gnage permanent d’une société universelle, depuis son
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origine jusqu’à nos jours; d’une société qui a vécu 
depuis sa naissance, de la vie qu’elle y a  puisée. Toutes 
les preuves qui militent en faveur de l'authenticité des 
autres monuments historiques, le Nouveau Testament 
les possède; l’on peut en citer pour lui qu’aucun autre 
ne peut revendiquer. Il est le seul livre� qui ait été 
la raison d’être d’une société composée de peuples 
divers, et qui a pour lui le témoignage non interrompu 
de cette société formant, dans sa diversité, comme un 
être moral vivant depuis dix-huit siècles et attestant 
aujourd’hui ce qu’il attestait il y a plus de mille huit 
cents ans.

Les livres sacrés des fausses religions n’ont qu’une 
origine obscure ; ils sont toujours restés dans le mys­
tère pour tous autres que les castes sacerdotales. Leur 
authenticité et leur intégrité ne peuvent être clairement 
constatées.

Les livres sacrés des chrétiens ont une origine con­
nue de tous. Répandus dès le commencement, chez une 
foule de peuples de mœurs différentes, ils ont été 
constamment lus, commentés, expliqués au grand jour, 
le travail intellectuel dont ils furent partout l’objet, 
n’en altéra nulle part l’intégrité. Traduits dans toutes 
les langues, on les trouve partout et toujours les mêmes; 
c’est à peine si l’on peut y indiquer quelques variantes 
peu importantes, malgré l’ignorance ou la distraction 
des copistes.

Les tentatives de l’érudition et de la philosophie anti­
chrétiennes contre l’authenticité du Nouveau Testament,

1 L'Ancien Testament a été comme la propriété du peuple hébreu ; il n’a 
ou pour lui que le témoignage permanent de ce seul peuple. Quoique son 
authenticité soit hors de toute atteinte, celle du Nouveau Testament est encore 
plus solidement établie.
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VI

Pour saint Marc, nous avons le témoignage d’un dis­
ciple de Jésus-Christ, le prêtre Jean, qui, d’après Pa­
pias, s’exprimait ainsi1 :

« Marc étant devenu l’interprète de Pierre, écri­
vit exactement ce qu’il retenait, mais sans raconter, 
dans une suite coordonnée, ce qui avait été fait et dit 
par le Christ; car lui-même n’avait ni accompagné ni 
même vu le Maître ; il avait plus tard suivi Pierre qui 
adaptait ses discours aux besoins qui se présentaient, 
sans avoir pour but de reproduire historiquement les pa­
roles de Jésus. Marc n’a donc pas été en défaut, en écri­
vant les choses telles qu’il se les rappelait, car il avait 
pour unique but de ne rien omettre de ce qu’il avait en­
tendu et de ne rien y mêler qui fût contraire à la 
vérité. »

Il suffit de rapprocher les récits de Mathieu de 
ceux de Marc, pour voir qu’entre les deux historiens 
sacrés, il existe une très-grande analogie, ce qui a fait 
dire que Marc n’était que l’abréviateur de Mathieu. 
Le classement des événements est presque le même. De 
plus, saint Mathieu ne désigne jamais l’époque pré­
cise des faits ou des paroles qu’il rapporte. Quand il 
commence un récit, il se sert comme saint Marc, de ces 
expressions générales : aussitôt ; alors ; et ; en ce 
tem ps; un certain jour ; etc., etc. Un écrivain qui 
débute ainsi dans ses narrations, n’a évidemment pas 
l’intention de s’astreindre a l'ordre strictement chro­
nologique. Enfin saint Mathieu comme saint Marc 
n’ont pas donné une seule indication qui puisse aider à 
la classification chronologique des faits ; à tel point 
que l’on pourrait croire que tout ce qu’ils ont ra-

1 Eusob., Hist. Eccl., III; 39.



conté se rapporte à la même année. Cela suffit bien 
pour établir qu’ils n’ont eu, ni l’un ni l’autre, l’inten­
tion de classer leurs récits chronologiquement.

2° Saint Luc a voulu écrire l’histoire avec ordre ; 
il le déclare dès le début de son ouvrage1 :

« Plusieurs ayant entrepris de raconter l’histoire des 
choses qui se sont accomplies parmi nous, telles que 
nous les ont transmises ceux qui les ont vues dès le 
commencement et qui ont été les ministres de la parole, 
il m’a semblé bon, excellent Théophile, de t’en écrire 
avec ordre et à partir du commencement, après m’en 
être exactement informé, afin que tu connaisses la 
vérité des choses dont tu as été instruit. »

Saint Luc a donc voulu écrire avec ordre. Aussi 
donne-t-il, autant qu’il lui a été possible de les connaître, 
les grandes lignes chronologiques. On distingue, dans 
son travail, des groupes parfaitement distincts, et ce 
n’est que pour certains détails de ces groupes qu’il se 
sert d’expressions générales analogues à celles qu’em­
ploient les deux premiers Evangélistes.

3° On a souvent dit que saint Jean, qui a écrit le 
dernier, avait voulu compléter les autres Evangélistes ; 
mais on n’a pas remarqué qu’il a  eu spécialement pour but 
de compléter saint Luc, non-seulement par des faits et 
des paroles de Jésus-Christ, inconnus de cet Évan­
géliste ou sur lesquels il n’avait pas reçu de témoi­
gnages assez authentiques pour les relater ; mais en­
core pour l'ordre chronologique.

Ce fait est de la plus haute importance ; nous pensons 
qu’on ne nous le contestera pas, après avoir jeté les 
yeux sur les tableaux synoptiques suivants :

1 Luc, I; 1-4.

—  VII —
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De la  naissance de J ésu s à  la  prem ière Pâques, qu'il a célébrée�
après son Baptêm e.
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De la prem ière P âq u es célébrée par Jésus après 
son Baptêm e, â  la  seconde.

(Ann. 30 à 31.)

LUC. JEAN.

CHAPITRE IV. CHAPITRE III.

Séjour a Jérusalem ; Nieodème.

Jésus au désert de Judée ; jeûne et 
tentation.

Visite faite à Jean-le-Baptiste à 
OEnnon, près de Salim ; nouveau 
témoignage que Jean rend à Jé­
sus.

CHAPITRE IV.

Prison de Jean-le-Baptiste ; retour 
de Jésus en Galilée.

Prison de Jean-le-Baptiste; re­
tour en Galilée (*).

Pietour à travers la Samarie. — La 
Samaritaine.

Jésus à Cana.

Jésus à Kapernaüm.

Il se dirige vers Kapernaüm; pen­
dant le chemin, guérison de la 
fille du gouverneur de la ville.

Guérison du démoniaque impur, et 
de la belle-mère de Simon- 
Pierre.

CHAPITRE V.

Pèche miraculeuse sur la mer de 
Galilée et élection des premiers 
Apôtres.

Guérison d’un lépreux et d'un para­
lytique.

Élection de Lévi.

(*) Jésus resta huit mois en Judée. 
Quand il traversa la Samarie pour revenir 
en Galilée, il n’y avait plus que quatre 
mois jusqu'à la moisson (Jean iv, 35), c’est- 
à-dire jusqu’à Pâques, époque où la mois­
son commençait. (Levit, xxiii,  10; Deut. 
XVI, 9-12.)
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LUC.

CHAPITRE V.
(Suite.)

Murmures des pharisiens il propos 
des rapports de Jésus avec les 
pécheurs.

Pourquoi les disciples de Jésus ne 
jeûnent pas.

chapitre  vr.

De l’observation du sabbat (*)

Main desséchée guérie.

Élection des douze Apôtres.

Retraite au désert ; sermon des Béa­
titudes.

CHAPITRE VII.

Retour à Kapernaüm.

Serviteur du centurion guéri.

Jésus se dirige vers Naïm (**).

Résurrection du fils d’une veuve de 
cette ville.

Jésus à Béthanie; repas chez Simon­
ie-Pharisien ; la femme péche­
resse.

Message de Jean vers Jésus à son 
arrivée en Judée.

(*) Cette instruction fut donnée à propos 
d’épis mûrs que les disciples froissaient dans 
leurs mains. La moisson ou Pâques était 
donc proche. Le sens de l’expression de 
sabbat premier-second, oui a tant exercé les 
savants, est ainsi déterminé. Il s’agit des 
grands sabbats qui précédaient Pâques, et 
c’était au second de ces grands sabbats que 
les Apôtres froissèrent des épis.

(**) Cette ville était située sur le chemin 
de Jérusalem. De Naïm, Jésus va à 
Béthanie, située à quelques stades de Jé­
rusalem.

JEAN.

CHAPITRE V.

Arrivée à Jérusalem pour la fête de 
Pâques.
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De la troisièm e P âques que J ésu s  ne célébra pas & Jérusalem , 
à  la  quatrièm e et dernière.

(Ann. 32-33.)

LUC. JEAN.
CHAPITRE X. CHAPITRE VII

Mission des soixante-dix Disciples.
Retour en Galilée.

Instructions que Jésus leur donne.

Piège que lui tend un docteur de la 
loi.

Les parents de Jésus l’engagent à 
aller à Jérusalem pour la fêle des 
Tabernacles (*).

Il traverse la Samarie et passe par 
Jéricho.

Parabole du bon samaritain.

Arrivée à Béthanie. Marthe et Marie. Arrivée à Jérusalem pour la fête des 
Tabernacles.

Intrigues des ennemis de Jésus.

Prédications dans le temple. Nico
dème défend Jésus dans le sanhé­
drin.

CHAPITRE VIII.

La femme adultère.

Suite des prédications dans le temple.

CHAPITRE IX.

Guérison d’un aveugle-né.

CHAPITRE X.

Suite des prédications dans le temple.

CHAPITRE XI.
La haine de ses ennemis force Jésus 

à se retirer à Béthabara.
Evangélisation des environs. 

Comment il faut prier.

L’hypocrisie des Scribes et des Pha­
risiens dévoilée.

(*) La mission des soixante-dix Disciples 
dura de Pâques à la fête des Tabernacles, 
c’est-à-dire six mois environ.
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LUC. JEAN.
CHAPITRE XII. CHAPITRE XI.

Suite des prédications.
Le péché contre le Saint-Esprit. 
Instructions diverses.

CHAPITRE XIII.

Suite des instructions.
Mauvaise intention d’Hérode à l'é­

gard de Jésus.
Réponse à l’adresse de ce roi.
Jésus, qui s’était écarté de sa route, 

se dirige de nouveau vers Jéru­
salem.

CHAPITRE XIV.

Diverses instructions pendant la 
route.

CHAPITRE XV.

Suite des instructions.

CHAPITRE XVI.

Suite des instructions.

CHAPITRE XVII.

Il parcourt, en évangélisant, l’Itu
rée, jusqu’au point intermédiaire 
entre la Samarie et la Galilée, 
près de la mer.

CHAPITRE XVIH.

Suite des instructions.
Jésus prédit sa passion et prend la 

route de Jérusalem par Jéricho.

CHAPITRE XIX.

Il arrive à Jéricho. 
Guérison d’un aveugle.

Message de Marthe et de Marie à 
Jésus.

Arrivée à Béthanie ; résurrection de 
Lazare.

Jésus se retire à Éphrem en atten­
dant la Pâques.

Jésus arrive à Béthanie. Retour à Béthanie.

CHAPITRE XII.

Entrée triomphale à Jérusalem pour 
la Pâques.

Entrée triomphale à Jérusalem pour 
la Pâques.
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.LUC.

CHAPITRE XXIII.

Dès le malin du vendredi, jour de 
Pâques, Jésus est conduit chez 
Pilate.

Jésus envoyé à Hérode par Pilate. 
Jésus renvoyé à Pilate par Hérode. 
Barabbas lui est préféré.

Jésus livré, aux Juifs.

Il porte sa croix jusqu'au Calvaire, 
où il est crucifié. Ce qui se passe 
de la sixième heure à la neu­
vième (de midi à trois heures). 
Ténèbres universelles.

Les amis de Jésus assistent de 
loin au triste spectacle de sa 
m ort.

Joseph d’Arimathie ensevelit Jésus.

La sépulture eut lieu le soir, au 
moment où le sabbat allait com­
mencer (*).

Les femmes qui avaient accompagné 
Jésus observent ce qui se passe à 
la sépulture, et, avant le sabbat, 
préparent les aromates pour em­
baumer Jésus dès que le sabbat 
sera passé.

(*) Le sabbat commençait le vendredi, au 
coucher du soleil.

JEAN.

CHAPITRE XVIII .
(Suite)

Le matin du vendredi, jour de Pâ­
ques, Jésus est conduit chez 
Pilate.

Détails précis sur le prétoire et le 
tribunal de Pilate.

Barabbas lui est préféré.

CHAPITRE XIX.

Insultes que Jésus eut à supporter 
chez Pilate de la part des soldats 
romains.

Interrogatoire de Jésus.
Pilate à son tribunal.
Jésus livré aux Juifs, qui le con­

duisent au Calvaire, où il est 
crucifié, vers la sixième heure 
(midi).

Plusieurs étaient auprès, et en par­
ticulier Jean lui-même, témoin 
oculaire de tout ce qu’il a ra­
conté.

Joseph d’Arimathie est accompagné 
de Nicodème pour ensevelir Jésus.
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LUC. JEAN.

CHAPITRE XXIV. CHAPITRE XX.

Dès que le sabbat est passé, c’est- 
à-dire après le coucher du soleil, 
et lorsqu » il faisait encore nuit�  
Marie-Magdeleine vient au tom­
beau et le trouve vide.

Elle va l’annoncer à Pierre et à 
Jean, qui courent au tombeau et 
vérifient ce qui leur avait été dit. 
Magdeleine, revenue avec eux, 
reste auprès du tombeau. Elle est 
consolée par les anges et Jésus 
lui apparaît.

Dès le matin du premier jour après 
le sabbat, c’est-à-dire le diman­
che matin, les saintes femmes qui 
avaient préparé les aromates vin­
rent pour embaumer Jésus. Marie- 
Magdeleine s’y trouva avec elles.

Elles virent le sépulcre ouvert et deux 
anges leur annoncèrent la résur­
rection de Jésus. Elles s'en retour­
nent à Jérusalem et se joignent à 
Marie-Magdeleine, pour annoncer 
aux Apôtres ce qu’elles avaient vu 
au tombeau; mais ceux-ci ne 
croient pas ce qu’elles racontent. 
Pierre retourne au sépulcre. 
Jésus lui apparaît, (xxiv; 12-34.)

Dans le courant de la journée, Jésus 
apparaît à deux disciples allant à 
Emmaüs.

Ils viennent raconter cette appari­
tion aux Apôtres. Pendant cet 
entretien, Jésus leur apparaît.

Le dimanche, Jésus apparaît aux 
disciples.

Huit jours après, il leur apparaît de 
nouveau.

CHAPITRE XXI.

Les Apôtres vont en Galilée, où Jé­
sus leur apparaît sur le luc de 
Tibériade et mange avec eux.
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antichrétiens se seraient épargné beaucoup de peine 
s’ils avaient bien voulu : l °  ne pas identifier des faits 
différents pour se procurer l’occasion de prouver qu’ils 
differen t ; 2° ne pas tronquer les textes, afin de les in
terpréter dans un sens tout autre que celui qui leur ap­
partient. Il nous a suffi, pour rétablir ce sens de traduire 
avec exactitude. Nous nous sommes rapproché le plus 
possible d’une traduction littérale ; mais, lorsque les 
textes, traduits littéralement, n’ont pas offert un sens fa­
cile à saisir, nous avons pensé qu’il fallait préférer 
l'esprit à la lettre. Nous prions le lecteur de retenir cette décla­
ration à laquelle nous attachons beaucoup d’importance.

Restent les systèmes de ceux qui prétendent que les 
faits évangéliques ne sont que des légendes, des mythes, 
des symboles ; que ni la science, ni la philosophie ne 
peuvent les accepter dans leur sens littéral.

Sur quelle base reposent ces systèmes ?
Sur cette raison : que ces récits ont un caractère sur­

naturel, miraculeux, et que le miracle est impossible.
Les savants et les philosophes qui ont attaché leur 

nom à ces systèmes, ont-ils démontré l’impossibilité 
du miracle ?

Jamais.
Cette démonstration serait cependant nécessaire pour 

qu’ils fussent en droit de prétendre que les récits évan­
géliques sont, des mythes ou des légendes, à cause de 
leur caractère miraculeux. Si le miracle est possible, 
tous les raisonnements basés sur son impossibilité tom­
bent d’eux-mêmes.

Le miracle est-il possible ? dans le cas où il le serait, 
peut-on le constater ?

-οΓ£ 9 β )& -
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Le miracle, dit le rationaliste, est un fait contraire 
aux lois de la nature. Si Dieu existe, il ne peut con­
tredire des lois qu’il a lui-même établies ; s’il n’existe 
pas, aucun agent ne peut rien produire au dehors de 
lois dont la fixité et le développement régulier sont la 
cause de tout ce qui s’opère dans la nature.

Le chrétien part d’une autre notion du miracle. Il ne 
l’envisage pas comme un f a i t  contraire aux lois de la 
nature, mais comme extra-naturel.

Pour tout théiste, les lois de la nature sont celles 
que Dieu a lui-même établies.

Pour l’athée, la réponse est impossible. Il ne peut 
que nier ces lois et s’égarer en des mots vides de sens ; 
nous le laissons en dehors de la discussion.

Que le théiste soit rationaliste ou chrétien, Dieu 
pour lui est l’auteur de la nature. Nous admettons 
sans difficulté que Dieu ne puisse contredire les lois 
qu’il a posées, car il se contredirait lui-même ; mais ces 
lois sont-elles la limite de sa puissance ? ne peut-il pas 
vouloir que des faits se produisent en dehors de ces 
lois ? une nature bornée peut-elle être le terme d’une 
puissance infinie ? On ne prouvera jamais que Dieu ne 
puisse agir en dehors de l’ordre naturel ; ni que les lois 
par lui imposées à la nature, soient la limite de sa puis­
sance. On ne peut même le prétendre, sans donner le 
fini comme la mesure de l’infini, ce qui est nier l’infini, 
nier Dieu lui-même.

On ne doit pas confondre le miracle, le fait extra­
naturel, avec le fait simplement extraordinaire ou 
m erveilleux. Ce dernier peut être une énigme pour 
l’homme, sans présenter pour cela le caractère du fait 
extra-naturel. Il peut avoir pour cause l'application
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tombeau, Lazare, dont la mort parfaitement connue et 
constatée, remontait à plusieurs jours ; chacun com­
prend qu’il y a là un fait extra-naturel, un miracle.

Plus le miracle est surprenant, plus il est facile de 
le constater comme tel; il se dégage par lui-même de 
tous les nuages dont le fait simplement merveilleux 
est toujours enveloppé ; son évidence intrinsèque est 
telle qu’il rentre, quant à sa constatation, dans le 
domaine des faits dont l’homme le moins clairvoyant ne 
peut douter.

Lorsque M. Renan réclame une commission de sa­
vants pour constater le caractère miraculeux d’un fait, 
il prête à rire à l’homme le plus sérieux, car il suffirait 
que le fait eût besoin d’une constatation scientifique pour 
que son caractère miraculeux fût nié à priori. Le 
miracle ne peut exister qu’à la condition de porter avec 
lui-même sa démonstration tellement évidente, qu’au­
cun témoin ne puisse en douter.

Jésus arrive dans la ville de Naïm, au moment où les 
habitants accompagnent au tombeau un jeune homme 
dont ils connaissaient tous la mort. Il fait arrêter le cor­
tège, et s’adressant au mort, il lui dit : « Jeune homme, 
lève-toi. » Le jeune homme se lève et est rendu plein 
de vie à sa mère.

Qu’est-ce qu’une commission scientifique peut avoir 
à faire ici ?

Une foule de témoins ont vu le jeune homme mort :
Premier fait d’une constatation facile, sans le concours 

d’une commission scientifique.
Une foule de témoins entendent dire à Jésus :
« Jeune homme, lève-toi ! »
Second fait qui tombe sous les sens et que chacun



peut constater plus facilement à l’aide de son oreille 
que par l’intermédiaire d’une commission scienti­
fique.

Une foule do témoins voient vivant celui qu’ils 
avaient vu mort.

Troisième fait qu’ils constatent par leurs yeux, 
beaucoup mieux qu’au moyen d’un rapport composé 
par des savants.

Tout vrai miracle peut être ainsi analysé, et réduit 
à des faits de l’ordre le plus simple et qui tombent sous 
les sens.

Il doit en être ainsi, puisque le miracle n’est qu’un 
moyen dont Dieu se sert pour se manifester, et attester 
pour tous la vérité des doctrines qu’il veut révéler ; 
il ne peut exister qu’à la condition d’être évident, pour 
l’homme le plus simple, comme le fait naturel le moins 
contestable, et dont personne ne peut douter.

De la notion exacte du miracle, passons à sa pos­
sibilité.

Le miracle est-il possible?
Non, dit le rationaliste. Pourquoi? Parce que Dieu 

a établi des lois générales et constantes et qu’il ne 
pourrait pas les changer, sans apporter de trouble dans 
ses œuvres.

Pourquoi encore ?
Parce que la persistance des lois qui régissent le 

monde physique et le monde moral est pour nous la 
condition essentielle de toute étude, de toute science.

Pour que ces raisons fussent admissibles, il faudrait
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Ce fait peut-il être constaté?
Il peut l’être par ceux qui en sont témoins, aussi 

facilement que le fait naturel le plus ordinaire.
Nous l’avons prouvé.
Pour ceux qui n’en ont pas été témoins, il rentre 

dans le domaine des faits historiques.
La raison du fait, c’est le témoignage, que ce fait 

soit divin ou humain ; car le fait divin a un coté humain, 
au moyen duquel il apparaît, ainsi que le fait ordinaire, 
en même temps qu’il se présente avec un caractère 
particulier qui le distingue, non-seulement des faits 
ordinaires, mais de ceux qui s’offrent sous un aspect 
plus ou moins merveilleux.

Lorsqu’un fait se présente dans l’histoire avec ce dou­
ble caractère, on doit l’admettre ; dès qu’il est possible, 
son caractère surnaturel ne peut être une raison de 
le rejeter; dès qu’il réunit toutes les conditions qu’une 
critique rigoureuse impose aux faits, il n’est pas plus 
permis de le rejeter que les autres.

L’historien doit peser la valeur des témoignages 
authentiques qui militent en sa faveur ; si cette valeur 
est incontestable, il doit l’enregistrer comme un fait 
vrai. Qu’importe qu’il soit extra-naturel ou naturel? 
il est vrai ; sa place est dans l’histoire vraie.

Dès qu’on admet la révélation, le miracle est 
nécessaire. Si Dieu n’a pas voulu s’isoler de l’huma­
nité ; s’il a voulu lui donner une institution religieuse, 
en dehors des vérités naturelles qui constituent la raison 
de l’homme, qui a pu l’en empêcher? Dans le cas où il
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l’a voulu, a-t-il pu soumettre ses révélations au con­
trôle de la raison qui n’a pas en elle les éléments 
nécessaires pour les apprécier ? ne devait-il pas les 
notifier en les appuyant de son témoignage infaillible ? 
pouvait-il donner son témoignage d’une manière cer­
taine, autrement que par une manifestation de sa puis­
sance, par le miracle ?

L’Eglise étant la société dépositaire des révélations 
de Dieu, doit être basée sur le miracle et se présenter 
avec un caractère surnaturel.

Rien d'étonnant, par conséquent, que le miracle s’y 
manifeste et qu’il apparaisse dans les monuments de 
son histoire.

Nous l’y rencontrerons ; mais nous devons dire, tout 
d’abord, qu’il n’y est pas toujours revêtu des condi­
tions nécessaires pour être incontestable. Nous l’avons 
sévèrement contrôlé ; nous avons refusé l’entrée de 
notre histoire aux miracles qui ne nous ont pas pré­
senté de garanties suffisantes d’authenticité ; nous 
n’avons admis que ceux qui nous ont offert le caractère 
de faits légitimement constatés.

Alors même que nous les avons accepté comme 
certains, nous ne les avons pas admis au même titre 
que les miracles évangéliques. En dehors du caractère 
exceptionnel des écrits inspirés, les miracles de Jésus- 
Christ et des Apôtres, opérés en face de leurs ennemis, 
en présence d’innombrables témoins, ont le caractère 
de faits publics ; ils ont été la cause d’une rénovation 
sociale, qui a fait passer le monde du paganisme au
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Notre critique, sévère sur les détails contenus dans 
les monuments de l’histoire de l’Église, le sera éga­
lement dans le choix de ces monuments.

En général, telles ont été nos règles de critique :
1° Nous n’avons admis comme authentiques que les 

documents acceptés comme tels par les érudits généra­
lement estimés ;

2° Nous n’avons considéré comme preuves d’un fait 
que dos témoignages contemporains de ce fait, ou tel­
lement rapprochés qu’ils peuvent être considérés comme 
contemporains ;

3° Nous n’avons accepté d’une manière absolue que 
des témoignages certains, d’une valeur non contestée ,

4° Nous n'avons admis que comme probables ou 
douteux ceux qui sont, ou d’une authenticité douteuse, 
ou qui émanent d’écrivains dont la bonne foi ou la 
sagesse ne sont pas à l’abri du soupçon.

Parmi les monuments ecclésiastiques nous plaçons 
en première ligne les Actes des conciles œcuméniques 
et les écrits des saints Pères. Ce sont là des sources 
abondantes, non-seulement pour les faits doctrinaux, 
mais encore pour les faits simplement historiques sur 
lesquels ils jettent les plus vives lumières. Les Actes 
des conciles particuliers, les documents officiels éma­
nant, soit de l’autorité ecclésiastique, soit de l'autorité 
civile ; les histoires et chroniques, les biographies, les 
écrits de toute nature dont la littérature ecclésias­
tique abonde ; les indications éparses dans les écrits 
non ecclésiastiques ; nous n’avons rien négligé, nous



avons compulsé avec soin tout ce que nous avons ou 
connaître ; nous n’avons point négligé les écrits des 
hérétiques et des autres ennemis du christianisme, et 
nous y avons trouvé des renseignements très-utiles.

Tout en s’appuyant sur des témoignages certains, on 
peut les interpréter d’une manière inexacte, leur 
attribuer un caractère qu’ils n’ont pas réellement, en 
les revêtant d’un style qui ne leur convient pas.

Pour éviter ces défauts, nous avons suivi ces règles :
1° Nous avons transcrit ou traduit avec la fidélité la 

plus scrupuleuse les témoignages les plus importants ;
2° Nous avons fusionné les autres dans notre récit 

de manière qu’on puisse les lire eux-mêmes en nous 
lisant.

Il nous a semblé que les faits apparaîtraient ainsi 
avec leur véritable physionomie ; que chaque époque 
vivrait, dans nos récits, de sa véritable vie ; que nous 
ne nous exposerions pas à donner aux siècles anciens, 
les allures du temps où nous vivons. Le mérite de l’his­
toire vraie est de transporter le lecteur à l’époque qu’il 
veut étudier, de le mettre à même de s’identifier avec 
elle. Pour obtenir ce résultat, il ne suffit pas de jeter 
çà et là quelques phrases à effet, sous prétexte de 
couleur locale, mais de fondre les documents dans 
les récits, de manière que les siècles apparaissent ce 
qu’ils ont été réellement.

Croit-on, par exemple, que, pour donner à un livre 
sur Jésus-Christ le caractère oriental qui lui convient, 
il suffise d’appeler Abraham Patriarche Betloin ; le 
peuple hébreu : B eni-lsraël ; de choisir çà et là
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On comprendra, d’après ce que nous avons établi 
précédemment, que nous ne puissions admettre la 
classification qui est presque passée en usage par 
rapport aux Evangiles. On les divise généralement en 
deux groupes : l’un composé des trois premiers que 
l’on appelle synoptiques, et l’autre de l’Evangile de 
saint Jean. Il est plus juste de faire un groupe des 
deux premiers Evangiles, en les appelant, si l’on 
veut, nonchronologiques. On réserverait alors pour 
les deux derniers le titre de synoptiques, puisqu’en les 
mettant en parallèle, comme nous l’avons fa it, on 
démontre qu’ils se correspondent et se complètent 
l’un par l’autre.

Les classifications arbitraires ont donné lieu à de 
nombreuses erreurs sur le but que les Evangélistes 
se sont proposé ; et ces erreurs en ont engendré 
beaucoup d’autres.

Nous ne voulons pas nous étendre ici sur le carac­
tère des Evangiles et sur l’époque où ils ont été 
composés. Ces questions appartiennent au corps même 
de l’histoire dont nous entreprenons la publication.

Quant a notre manière de les interpréter, on en 
jugera par la suite.

C’est surtout dans nos récits qui ont eu pour base les 
livres saints, que nous avons voulu être absolument 
fidèles. Outre la règle que nous avons exposée, nous 
en avions une autre : c’était de tenir compte du sens 
que, dès l’origine de l’Eglise, les plus doctes écrivains 
ont attribué aux textes évangéliques.

On devait mieux les comprendre à l 'origine qu’au­
jourd’hui. La langue était mieux connue, les mœurs 
avaient plus d’analogie. Lorsqu’une interprétation



réunit en sa faveur la majorité des écrivains chré­
tiens les plus érudits des premiers siècles, il serait 
fort imprudent de s’éloigner de leur opinion.

En ceci, la raison s’accorde avec la foi orthodoxe, 
d’après laquelle le sentiment unanime ou presque una­
nime des Pères de l’Eglise est le criterium  de l’inter
prétation exacte des saintes Ecritures.

Des historiens en écrivant leurs ouvrages n’ont ac­
cepté pour guides que les documents qui pouvaient 
favoriser tel ou tel système théologique ; ils les ont 
mis en évidence et leur ont attribué une valeur qu'ils 
n’ont pas ; ils en ont passé sous silence ou rabaissé, 
d’autres qui ne méritaient pas ce dédain.

Ce procédé conduit, aussi directement que les falsi­
fications ou les interprétations erronées, au mensonge 
historique.

Selon nous, tout document mérite d’être connu, et 
la tâche de l’historien véridique est de lui donner sa 
véritable physionomie. S’il rencontre sur s a  route les 
champions d'une lutte ardente, passionnée, son devoir 
est de les écouter avec calme, de peser les raisons 
qu’ils donnent de part et d’autre, de faire comme l’ana­
tomie de leurs assertions diverses, de les apprécier 
avec justice.

C’est dans ce travail d’appréciation qu’apparaissent 
surtout la bonne foi, la conscience, la rectitude de 
jugement, l’impartialité de l’historien.

Nous avons placé cette impartialité parmi nos pre­
miers devoirs. Si Voltaire a dit un mot vrai, c’est celui- 
ci : Que l’on ne doit aux morts que la vérité. Nous
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De cette manière, nous avons dit la vérité, autant 
qu’il a été en notre pouvoir ; et nous n’avons calom­
nié personne.

Un mot sur notre philosophie.
Nous ne considérons la philosophie de l’histoire que 

comme le corollaire de l’érudition. Elle est à l’histoire 
ce que l’âme est au corps, elle en est le principe de vie, 
l’esprit, la raison; mais, de même que l’âme se mani­
feste par les organes et que ces organes sont les in­
struments de son action, ainsi les faits sont les 
organes de la philosophie de l’histoire. On connaît des 
écrivains qui ont d’abord accepté en histoire un sys­
tème quelconque, et dont tous les efforts consis­
tent à plier les faits, à  interpréter les documents, de 
façon à donner toujours raison à ce système.

Il est triste de voir ces écrivains, quelquefois sérieux 
et honnêtes, lutter contre l’évidence, se débattre contre 
les faits qui les condamnent, se heurter contre des 
preuves accablantes et les tourner d’une façon fort peu 
consciencieuse ; s’épuiser en efforts pour falsifier les 
événements, leurs causes, leurs résultats.

Nous n’avons pas édifié de système a priori. Notre 
philosophie est sortie du sein des faits, et, lorsque nous 
l’exposerons, tout lecteur sérieux nous préviendra dans 
nos déductions philosophiques qui découleront d’elles- 
mêmes de récits composés avec conscience et bonne 
foi.

Nous n’avons donc point à exposer de théorie philo­
sophique.
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Nous ne dirons rien non plus de la classification que 
nous avons adoptée pour les faits. Il suffira de lire 
l’ouvrage lui-même pour l’apercevoir.

Les libres penseurs, qui sont, quoiqu’ils en disent, 
beaucoup moins libres de préjugés que beaucoup d’au­
tres qui exaltent avec moins d’emphase leur liberté 
de penser, nous condamneront sans nous lire, uni­
quement parce que nous avons fait une histoire chré­
tienne de l’Eglise chrétienne, et que nous n’y avons pas 
joué avec le scandale.

Les membres fanatiques de l’Église romaine nous 
condamneront également sans nous lire, préjugeant, 
avec raison du reste, que notre ouvrage n’a pas été 
composé comme plusieurs autres, dans l’unique but de 
faire l’apologie de la papauté, et que nous y avons mis 
en relief l’Église orthodoxe qui est la seule vraie 
Eglise.

Il en sera de même des fanatiques du protestantisme ; 
car, par une étrange anomalie, le protestantisme a ses 
fanatiques aussi bien que le romanisme, quoiqu’il 
proclame la liberté d’interprétation, même pour la 
parole de Dieu.

Nous ne nous adressons point aux fanatiques, à 
quelque Eglise ou à quelque parti qu’ils appartiennent; 
mais seulement aux hommes sensés et honnêtes, aux 
amis de la vérité, à ceux qui voudront nous lire avec 
l’impartialité que nous avons nous-mêmes prise pour 
règle. Nous les prions d'examiner consciencieusement 
nos récits, de contrôler nos citations, d’analyser nos 
déductions.
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Origine des religions. — Place du christianisme dans l’histoire religieuse du 
monde. — Les notions morales et les vérités fondamentales qui forment 
l’essence de la conscience et de la raison humaine, n’ont jamais formé 
seules une religion. — Toutes les religions ont toujours été basées sur des 
dogmes positifs. — Elles ne viennent ni de l’intelligence humaine ni de 
l’imagination. — Doctrines fondamentales de toutes les religions. — Doc­
trines locales. — La révélation, source des premières. — Origine des 
secondes. — La révélation conservée dans sa pureté par le peuple hébreu. 
Le christianisme n’a point été une révolution religieuse. — Il n’est con­
traire ni à la révélation antérieure, ni aux vérités naturelles. — Il en a été 
le développement et le perfectionnement. — État du peuple hébreu et du 
monde païen à l’époque de l'avènement de Jésus-Christ. 

Il n’y eut jamais qu’une religion dans le monde ; la 
source de cette religion est Dieu.

Tous les systèmes religieux se rattachent par leur 
origine et par leurs doctrines fondamentales à cette 
religion unique et révélée.

L’homme a certainement en lui-même des notions 
très-positives sur Dieu, et sur la différence du bien et du 
mal. Ces notions sont les éléments de sa nature morale 
et essentiellement religieuse ; mais ils n’ont formé chez 
aucun peuple, d’une manière absolue, ce que l’on a 
appelé la religion.

Aussi haut que l’on remonte dans les annales de 
l’humanité, on trouve les divers peuples en possession 
d’un ensemble de doctrines religieuses, distinctes des 
notions naturelles, et ayant pour but l’honneur rendu à 
un ou plusieurs êtres supérieurs à la nature.
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Quelle est l’origine de ces doctrines ?
Dieu n’a pas jeté l’homme dans le monde en 

l’abandonnant à ses -facultés naturelles et à ses 
instincts. Pour peu qu’on étudie ces instincts de 
l’homme, on comprend qu’ils ne lui ont été donnés 
comme aux animaux, que dans un but de conservation. 
Quant à ses facultés intellectuelles, elles sont bornées 
aux questions individuelles ou sociales dans l’ordre 
moral et aux questions physiques dans l’ordre exté­
rieur. La religion étant d’un ordre supérieur, Dieu a 
dû donner à l’homme en le créant des notions positives 
qu’il ne pouvait trouver en lui-même.

Des philosophes, s’isolant de l’histoire de l’humanité, 
ont cherché à établir que toute idée religieuse est 
venue de l’intelligence humaine systématisant cer­
taines notions qu’elle puisait, soit dans la nature, soit 
dans des traditions locales. Ils ne se sont pas aperçus 
qu’en se plaçant dans la sphère des abstractions, ils ne 
pouvaient donner la solution raisonnable d'un f a i t  qui 
de sa nature est historique, et ne peut être expliqué par 
des théories plus ou moins ingénieuses. Ils ne seraient 
point entrés dans cette voie antiphilosophique, s’ils 
avaient sérieusement examiné les doctrines qui ont 
toujours et partout formé la base de la religion, et s’ils 
avaient distingué les doctrines fondamentales des 
doctrines purement locales.

Ces dernières varient selon les climats, les traditions 
particulières et mille autres circonstances. Nous accep­
tons en ce qui les concerne, toutes les solutions raison­
nables que l’on voudra proposer. Nous convenons sans 
peine que l’imagination, frappée du spectacle merveil­
leux des phénomènes de la nature, ou imbue de grandes
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modifiée selon des circonstances soit historiques, soit 
naturelles.

Comment expliquer ce fonds de doctrines identiques 
et universelles qui forme comme la base de toutes les 
religions? Pour l’expliquer, il faut en considérer la 
nature. Ce n’est qu’à cette condition que l’on pourra 
établir, ou qu’elles ont leur source dans l’esprit humain, 
ou qu’elles sortent d’une autre source.

Quelles sont donc les doctrines fondamentales que 
l’on rencontre dans toutes les religions ?

Toutes, sans exception, reposent sur le dogme 
d’une révélation, divine. Dans l'histoire des peuples, 
on retrouve toujours et partout ce fait primordial : 
Dieu se révélant à l’humanité et l’initiant à certaines 
doctrines. On peut dire que le fait des rapports de Dieu 
avec l’humanité est comme le point de départ des 
annales de toutes les nations.

Ce fait repose sur l’idée d’un Dieu personnel, 
d’un être distinct de la nature. Ce Dieu personnel est 
en même temps considéré comme un et multiple ; il se 
révèle en s’incarnant, c’est-à-dire, en se revêtant de la 
nature humaine.

Cette notion de Dieu se trouve aussi bien en Chine 
qu’en Egypte, dans l’Inde aussi bien que dans les 
régions polaires. Que ce Dieu un et multiple 
s’appelle Brahma, Chiven et Vichenou et forme la 
Trimourti des Indous ; qu’il s’appelle Fô ou Boudha, se 
manifestant sous deux ou trois formes ; qu’il soit le 
Dieu des Perses, lequel enfante le Verbe qui donne 
lui-même naissance aux deux principes du bien et du
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mal : Ormuzd et Ahriman ; qu’il soit le Tay-ki des Chinois, 
principe primordial contenant en lui-même trois choses 
qui n’en sont qu’une ; qu’il soit le premier principe 
engendrant Kneph ou le Verbe, principe de Phta ou 
lumière, qui engendre une trinité composée de Isis, 
Osiris et Aroueris, comme le voulaient les anciens 
Égyptiens ; qu’il soit le Chronos des Grecs ou l'In ­
connu enfantant Saturne, qui donne lui-même naissance 
à une trinité qui gouverne les mondes : Jupiter, 
Neptune et Pluton ; qu’il soit, comme chez les races 
galliques, Teutatès, principe d’autres divinités ; ou 
comme chez les Scandinaves, le père d’une trinité 
composée d’Odin, de Vile et de Vé; ou Odin lui-même, 
enfantant, de sa fille Frega, Thor, et formant avec ces 
deux êtres, une trinité devant laquelle la nature s’in­
cline avec respect ; qu’il soit le Pachacamac des Péru­
viens, principe suprême de deux êtres figurés par le 
soleil et la lune ; qu’il soit le Vitzliputzli des Mexicains, 
enfantant également d’autres dieux ; ou, comme le 
disaient les Canadiens, le Kitchi-Manitou, Dieu Père 
formant une trinité avec le Dieu-Mère et le D ieu- 
Fils ; au fond de toutes ces théogonies, e t au-dessus de 
toute forme locale, se dessine la grande idée de Dieu, 
un, triple, créateur et révélateur.

Au-dessous de ce Dieu, un et multiple dans son 
essence, on trouve dans toutes les religions, plu­
sieurs catégories d’êtres intermédiaires entre Dieu et 
la nature, de génies bons ou malfaisants, qui exer­
cent leur influence sur l’homme et sur toute la 
nature.

L’influence des génies malfaisants fut prédominante 
et le monde déchut de l’état dans lequel Dieu l’avait
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Ce que nous avons dit suffît à la thèse que nous vou­
lons établir.

Les doctrines d’un Dieu un et triple, créateur, révé­
lateur et rédempteur ; d’êtres inférieurs à Dieu et 
supérieurs à l’humanité, exerçant leur influence sur la 
nature entière ; d’un monde créé heureux, déchu et 
racheté par un Dieu incarné au moyen du sacrifice ; 
de telles doctrines peuvent-elles être un produit te l­
lement naturel de l’esprit humain qu’on doive les ren­
contrer chez les peuples les plus divers, depuis les temps 
les plus reculés ?

De telles doctrines ne sont pas des notions naturelles 
à l’esprit humain. L’homme n’a pu les puiser ni dans les 
phénomènes de la nature ni dans les traditions na­
tionales. Il n’y a aucun rapport entre ces traditions, les 
phénomènes de la nature, les idées primordiales qui 
forment comme le fonds de l’esprit humain, et les doc­
trines que nous avons indiquées, Il faut donc admettre 
que l’humanité les a puisées en dehors d’elle-même 
et dans une source commune.

Quelle est cette source ? La révélation de Dieu.
Il est un peuple qui possède une histoire plus cer­

taine que tous les autres peuples ; une histoire con­
tinue à l’aide de laquelle il remonte jusqu’à l’origine 
du monde, et qui a conservé la révélation, type de 
toutes les religions. C’est le peuple hébreu. Ses livres 
sacrés, à part toute croyance à leur inspiration, sont 
incontestablement le monument le plus digne de 
foi que l’on possède pour l’histoire primitive du monde, 
et le seul où l’on trouve l’explication du grand fait de
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l’identité de croyances extra-naturelles au sein de 
l’humanité.

D’après les livres sacrés du peuple hébreu, Dieu est 
un et triple en son essence ; il a créé le monde par son 
Verbe, et son Esprit couvre le monde entier de son 
influence. Il a créé des êtres intermédiaires entre lui 
et le monde. Parmi ces êtres purement spirituels, les 
uns restèrent bons, les autres abusèrent de leur liberté 
et devinrent méchants. Les uns et les autres exercent 
sur le monde une influence bonne ou mauvaise, selon 
leur nature.

L’homme créé heureux subit l’influence perni­
cieuse du mauvais Esprit. Il déchut de son état pri­
mitif et le monde dégénéré eut besoin d’un Ré­
dempteur.

Dieu le lui promit. La croyance à ce Rédempteur 
futur fut le point central de toute la religion. Le 
peuple hébreu lui-même en était le symbole. Le culte 
le figurait dans tous ses rites, et des prophètes venaient 
de temps à autre annoncer la date de sa venue, sa 
naissance, son caractère, les diverses circonstances 
de sa vie et de son sacrifice rédempteur.

Les divers peuples, issus d’une souche commune, 
emportèrent avec eux, lors de leur dispersion, ces doc­
trines. Elles se conservèrent plus clairement qu’ail­
leurs1, à part la Judée, dans l’Asie centrale, point de 
départ des peuples qui se dispersèrent en trois groupes 
distincts, dans les différentes contrées du globe. Mais 
bientôt la nature offrit à l’imagination des phénomènes 
nouveaux, selon les climats ; puis, chaque peuple eut

1 Le peuple hébreu, pendant sa captivité sur les bords de l’Euphrate, con­
tribua aussi à conserver en ce pays les notions de la révélation primitive.
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pas fondée. Pour quiconque comprend la mission de 
Jésus-Christ, ces rapports ont une toute autre source. 
De plus, si l’on ôte à Jésus-Christ son auréole divine, 
il ne reste en lui qu’un homme simple, sans instruc­
tion, aussi peu initié aux anciennes religions qu’aux 
philosophies. Il restera alors à expliquer comment cet 
homme a pu composer un système de doctrines auquel 
les génies de la philosophie n’ont jamais pu atteindre.

L’objection que l’on a voulu tirer contre l’Évangile, 
de ses rapports avec les religions et les philosophies 
antiques n’a plus de sens, lorsque l’on comprend la 
vraie place qu’occupe le christianisme dans l’histoire 
de l’humanité. Dès qu’il ne devait être que le perfec­
tionnement de la nature humaine, il ne pouvait qu’en 
affirmer et en développer les éléments divins, dès qu’il 
ne devait être que le perfectionnement de la révélation 
primitive, il ne pouvait qu’en affirmer et en développer 
les doctrines.

Ce que Jésus-Christ devait détruire : c’était, dans 
l’homme, le vice et l’erreur; dans les religions déna­
turées, les superstitions et les doctrines locales; dans 
la révélation primitive, ce qu’elle avait de purement 
figura tif, puisque la figure disparaît d’elle-même 
devant la réalité.

Jésus-Christ a si explicitement indiqué ce caractère 
général de sa mission divine, qu’il est bien étonnant 
que tant d’hommes, qui se donnent comme graves, 
savants et intelligents, n’en aient point tenu compte.

Nous essayerons de le faire comprendre à tous dans 
cet ouvrage, qui n’est que l’exposition et l’histoire de 
l’œuvre de Jésus-Christ.
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Avant de le commencer, il est nécessaire d’esquisser 
le tableau du monde tel qu’il était à l’époque où parut 
Jésus-Christ. On se rendra mieux compte, et des luttes 
que l’Eglise eut à engager dès le commencement, et des 
causes qui amenèrent son triomphe dans le monde 
græco-romain.

De quelque point de vue qu’on l’envisage, l’établis­
sement du christianisme a été un événement capital de 
l’histoire du monde ; mais, comme nous l’avons ex­
posé, il ne fut pas une révolution. On ne peut l’isoler 
du passé sous peine de ne le pas comprendre. L’essence 
de la révolution est de renverser ce qui existe pour y 
substituer quelque chose de nouveau. Le christianisme 
n’eut pas ce caractère : il fut une rénovation, car 
Jésus-Christ n’eut pour but que de conserver ce qui 
était bon, de le développer, de le purifier de ce que le 
temps y avait mêlé de mauvais ; il ne voulut pas opposer 
une religion nouvelle aux religions anciennes, mais 
rappeler le monde à la révélation primitive, augmentée 
de révélations nouvelles qui devaient la faire corres­
pondre à tous les progrès possibles de l’humanité.

Quoique conservée avec plus de soin par le peuple 
hébreu que par les autres nations, la révélation primi­
tive était défigurée, en Judée, par une foule de super­
stitions et de systèmes, à fi époque où naquit Jésus- 
Christ. Les sacrifices avaient lieu comme autrefois dans 
le temple de Jérusalem; mais, de toutes parts, on avait 
élevé des synagogues où la prière et la lecture de l’É
criture étaient souvent interrompues par des luttes 
vives et opiniâtres; Deux sectes principales étaient en
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synagogues, au sein de la suprême autorité elle-même.
La vraie religion avait également souffert du forma­

lisme pharisaïque et de l’incrédulité sadducéenne ; ce­
pendant, au-dessus des erreurs surnageait l’espérance 
messianique, qui était la raison de tout le culte ; mais 
cette espérance elle-même était défigurée. Au lieu 
d’apercevoir dans les Ecritures le vrai Christ, tel que 
l’avaient dépeint les prophètes, on s’était emparé de 
quelques expressions symboliques qui flattaient l’am­
bition populaire, et le Messie était devenu, dans l’ima­
gination de la plupart des Israélites, un conquérant 
fameux qui devait faire du peuple hébreu le domina­
teur du monde.

A l’époque où parut Jésus-Christ, on attendait ce 
grand conquérant. Les oracles sibyllins, qui étaient 
comme l’écho affaibli des traditions primitives de l’hu­
manité, avaient répandu cette croyance, même au sein 
de l’idolâtrie. Virgile1 y puisait ses chants à l’honneur 
d’un enfant merveilleux qui devait régénérer le monde 
vieilli. En Orient, surtout, cette opinion préoccupait 
depuis longtemps les esprits2, et Tacite affirme que 
c’était une croyance générale parmi les Juifs3.

Cette attente suscita en Judée de faux Christs, qui 
essayèrent de soulever les Israélites contre les Romains, 
leurs dominateurs. Parmi eux, on cite un certain Judas 
le Galiléen ou le Graulonite. Il forma le parti des 
Zelotes, c’est-à-dire des insurgés contre la domination 
des Césars.

1 Virgil., Egloij. 4.
2 Suéton. In Vespas., c. XIV.
3 Tacite, Hist., IV; 13.
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Imbus de fausses idées sur le règne universel et per­
pétuel du Messie, les Israélites ne purent le re­
connaître dans la personne de Jésus-Christ. Leur aveu­
glement était prédit.

Cependant il y avait parmi les Juifs des coeurs droits, 
des esprits sincères et éclairés qui reconnurent le 
Messie promis et qui abandonnèrent l 'Ancienne Al­
liance, laquelle n’avait plus de raison d’être, pour entrer 
dans la Nouvelle ou le Royaume de Dieu. Jean-le- 
Baptiste avait contribué puissamment à préparer les 
âmes droites à l'avènement de l’Envoyé de Dieu. On 
peut croire que ce fut surtout parmi les Esséniens que 
Jésus-Christ rencontra le plus grand nombre de dis­
ciples. En effet, s’il y avait entre la doctrine des Essé­
niens et celle de Jésus-Christ des différences notables, 
il y avait aussi des rapports qui pouvaient disposer plu­
sieurs d’entre eux à s’attacher au Christ. Ces hommes 
vertueux, opposés à toute dispute philosophique et sans 
ambition, se contentaient de pratiquer la vertu  ; ils 
vivaient, pour la plupart, dans les solitudes, comme 
Jean-le-Baptiste et Jésus, et ils attendaient, dans la 
prière et la pénitence, l’accomplissement des promesses 
faites à leurs pères.

Il y avait donc, chez les Israélites, de bons éléments 
pour le christianisme ; mais les éléments contraires 
étaient, et plus puissants et plus nombreux.

 

Dans le reste du monde, la révélation primitive était 
tellement obscurcie, qu’à peine on pouvait en aperce­
voir quelques lueurs sous l’épaisse couche d’erreurs,
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l’âme humaine, la plus absurde crédulité la remplace 
d’ordinaire. La magie et les sortilèges eurent donc à 
Rome plus d’adeptes que jam ais ; on s’y abandonna 
avec une telle fureur, que Porphyre lui-même, un phi­
losophe ennemi du christianisme, proclamait que la 
divinité avait abandonné le monde et que la nature 
entière était sous l’empire des démons1.

Sous ce rapport, le philosophe antichrétien s’ac­
cordait avec Jésus-Christ qui était venu pour détruire 
l’empire de Satan, et y substituer le règne de Dieu.

 

r

Ce fut moins contre les religions que l’Evangile eut 
à lutter que contre l’état social qu’elles avaient en­
gendré.

La morale avait fléchi sous l’influence de cultes fé­
roces et sensuels, au point que des actes immoraux 
étaient considérés comme des rites religieux. Nul 
doute que, même au sein de cette nuit épaisse, la con­
science humaine n’ait exercé ses droits et n’ait rendu 
témoignage contre la perversion générale et les erreurs 
qui offensaient la raison. Mais les manifestations d’une 
honnêteté individuelle et les hautes idées d’une philo­
sophie morale et religieuse avaient peu d’écho dans 
une masse abrutie.

Les arts, la littérature, le luxe ne s’étaient jamais 
élevés plus haut dans la société græco-romaine qu’au 
début de l’ère chrétienne ; mais, en même temps, l’es­
prit public n’était jamais tombé aussi bas. Le riche do­
minait l’esclave et avait sur lui, comme sur l’animal, 1

1 V. un curieux chapitre de ce philosophe dans la Préparation évangélique 
d’Eusèbe de Césarée, liv. IV, ch. 22.
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droit de vie et de mort. Injuste et cruel vis-à-vis du 
pauvre, il s’humiliait devant l’empereur qu’il procla­
mait dieu. On dégradait l’humanité dans l’esclave au­
quel on ne reconnaissait aucun des droits de la nature ; 
on la déifiait dans un homme qui n’avait trop souvent 
que les caractères de la brute. Les hontes de la vie de 
famille étaient à leur comble. La femme n’était plus 
pour l’homme que l’esclave passagère de viles passions, 
et elle en tirait vanité. L’enfant qui gênait était jeté à 
la rue comme une immondice ; toute la vie sociale se 
résumait dans le sang et la débauche. L’infamie circu­
lait dans toutes les veines de la société. Laissons à Ju
vénal le soin de peindre ce tableau de corruption ; une 
plume chrétienne s’y refuse.

C’est à ce monde, possédé de Satan, que Jésus-Christ 
vint annoncer le règne de Dieu ; à ce monde féroce et 
sanguinaire qu’il vint annoncer la douceur et l’amour 
de la paix ; à ce monde scindé en deux castes ennemies : 
le libre et l’esclave, qu’il est venu annoncer l’amour 
de l’esclave et la fraternité universelle ; à ce monde 
plongé dans les enchantements des richesses et du luxe, 
qu’il est venu annoncer le désintéressement et la pé­
nitence ; à ce monde perdu de. vices et d’immoralité, 
qu’il est venu annoncer la fidélité conjugale et l’in­
corporation spirituelle de l’homme chaste et de la 
femme pure ; à ce monde imbu d’un formalisme su­
perstitieux, qu’il est venu annoncer le culte vrai et 
spirituel ; à ce monde qui se prosternait sans foi devant 
toutes les idoles, qu’il est venu annoncer le Dieu unique, 
le Dieu parfait, type de la perfection indéfinie vers 
laquelle l’homme doit aspirer.

Ce n’est pas ce Dieu que le monde idolâtre cher-
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moralités et toutes les violences, est le dernier degré 
d’abaissement où puisse tomber l’esprit humain ; mais 
plus il est avilissant, plus il a d’attraits pour l’homme 
que ses mauvais instincts mettent en opposition avec 
la vertu. Il voudrait que le bien n’existât pas.

D’autres l’aiment d’un amour platonique, mais ils ne 
le pratiquent point. Son joug est trop pesant pour 
leurs âmes sans énergie ; ils luttent donc aussi contre 
le christianisme qui appelle tout homme, non pas à 
une perfection théorique, à un progrès vague et 
non défini, mais à la pratique constante de la vertu.

Il en est qui s’admirent et s’adorent dans leurs pen­
sées. Simples échos des orgueilleux de tous les temps, 
ils s’imaginent que leur génie s’épanouit sans cesse en 
une philosophie nouvelle et transcendante, devant 
laquelle le commun des mortels doit s’incliner. La vé­
rité chrétienne, promulguée une fois, pour toutes les 
générations et pour tous les individus, leur apparaît 
comme une entrave à la libre expansion de leur intelli­
gence.

A côté de ces luttes, qui naissent du cœur et de l ’esprit 
de l’homme, apparaissent les luttes sociales qui ont 
leur source dans des systèmes politiques nés de circon­
stances où l’élément mauvais prédominait sur le bon ; 
dans lesquels se sont incarnés les vices de la nature 
humaine, et que le temps a, pour ainsi dire, consacrés.

Le christianisme se trouve naturellement en lutte, et 
contre ces états sociaux, et contre les vices de l’esprit 
ou du cœur de l’homme. Son histoire est donc, en grande 
partie, l’histoire des luttes qu’il a soutenues ; des com­
bats qu’il a livrés.
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Pour les comprendre, il faut savoir qu’il est fondé sur 
le respect de la liberté humaine. Jésus-Christ a déposé 
dans l’humanité le principe de sa régénération, en rendant 
à l’homme, au moyen de son sacrifice rédempteur, le 
pouvoir d’exercer la liberté que Dieu, en le créant, 
lui avait donnée comme le signe de sa dignité. Cette 
liberté frappée à mort, depuis la déchéance, ne pouvait 
guère s’exercer que pour le mal. Ainsi s’explique le 
triste état du monde avant l’avènement du christianisme. 
Mais si l’homme possède le moyen de reconquérir sa 
liberté et d’échapper à l’action de Satan, il a con­
servé en lui le principe du mal ; la régénération 
n’est pas la destruction de la nature déchue, mais sa 
rénovation par la direction chrétienne du libre arbitre. 
Si l’homme, au lieu de suivre les inspirations de l’in­
fluence divine, subit celles du mal et se courbe sous 
le joug de Satan, il lutte contre le bien dont le chris
tianisme est la plus pure expression.

Toute lutte contre le christianisme est donc : la lutte 
de l’erreur contre la vérité ; du mal contre le bien.

Ces principes contradictoires doivent toujours 
coexister sur la terre. La lutte durera autant que le 
monde, et l’histoire future du christianisme sera, 
comme son histoire passée, celle de ses combats.
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une essence identique à celle du Principe, tout en pos­
sédant un attribut qui lui était propre, et le dis­
tinguait de ce Principe.

C’est pourquoi, « au commencement, le Verbe 
était, et le Verbe était en Dieu, et le Verbe était 
Dieu1 » Le Principe ne s’exprima que par son Verbe ; 
c’est pourquoi, ce fut par lui qu’il manifesta sa 
puissance créatrice : « toutes choses ont été faites 
par lui ; et rien de ce qui a été fait ne La été sans 
lu i2. » L’action créatrice produisit les êtres d’abord, 
puis la vie qui est. la condition d’existence des êtres 
actifs, a La vie était dans le Verbe, et cette vie a été 
la lumière des hommes3 ; » car la vie dans l’homme, 
n’est pas seulement mouvement, elle est lumière; 
comme Dieu lui-même, et dans les limites de la nature 
créée, l’homme est un être doué de vie et d’intel­
ligence.

Le monde qui devait toujours briller de l’éclat de 
l’intelligence divine, fut enveloppé de ténèbres au 
milieu desquelles le Verbe jetait en vain ses divines 
clartés4. II se communiquait à tout homme que la puis­
sance créatrice jetait dans le monde ; il était ainsi au 
milieu du monde, au sein des êtres qui n’existaient que 
par lui, il était dans sa propriété, et il y était mé­
connu5.

Cependant plusieurs étaient illuminés de ses rayons ; 
ils étaient les vrais enfants de Dieu, nés de la foi, et en 
vertu d’une génération qui n’avait sa source, ni dans le 
sang, ni dans la race, ni dans la volonté humaine, 
mais en Dieu lui-même6.

Mais ces élus étaient rares. Pour en augmenter le 
nombre, le Verbe se fit homme. Afin de se com­
muniquer à l’humanité d’une manière sensible, il habita 
la terre et l’on vit sa gloire qui n’était pas celle d’un 
homme, car, quoiqu’il fût revêtu de la nature humaine,

1 Joann., Evang., I; 1-2.
2 Ibid., 3.
3 Ibid., 4.
4 Ibid·., 5. 
 5 Ibid., 9, 10, 11.

6 Ibid., 1 ; 12-13.
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sa personne était celle du Fils unique de Dieu plein de 
grâce et de vérité.

Autrefois, Dieu s'était révélé au monde de plusieurs 
manières, et en particulier par Moïse qu’il avait chargé 
de donner la Loi à son peuple élu. Mais personne 
n’avait vu Dieu, sinon le Verbe ou le Fils qui est le 
rayon de sa gloire et l’expression de sa substance. Seul, 
il pouvait apporter au monde la grâce et la vérité1, qui 
sont les attributs essentiels de Dieu.

Quand le temps fixé pour la manifestation du 
Verbe fut arrivé, l’ange Gabriel fut envoyé 
vers une ville de Galilée, appelée Nazareth2. 
Il y avait là une vierge fiancée à un descendant de 
David, nommé Joseph. Le nom de cette vierge était 
Marie. L’ange étant entré dans sa maison, lui dit : 
« Je te salue, pleine de grâce ! Le Seigneur est avec 
toi ; tu es bénie entre toutes les femmes. » Marie 
fut troublée en entendant ces paroles ; elle songeait à 
la signification d’une telle salutation. « Marie, ajouta 
l’ange, ne te trouble pas ; car tu as trouvé grâce 
devant Dieu ; tu vas concevoir dans ton sein et tu 
enfanteras un fils auquel tu donneras le nom de 
Jésus, il sera grand et appelé le Fils du Très-Haut. 
Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, son 
père; il régnera éternellement sur la maison de 
Jacob et son règne n’aura pas de fin. — Comment, 
répondit Marie, cela se fera-t-il, puisque je suis 
vierge? » L’ange reprit : «  Le Saint-Esprit descen­
dra en toi, et la puissance du Très-Haut te rendra 
féconde; c’est pourquoi le Saint qui naîtra de toi, 
sera appelé Fils de Dieu. »

L’ange annonçait que Dieu, auteur des lois de la 
génération, y suppléerait par un acte direct de sa toute- 
puissance, et que l’humanité du Verbe, ou, ce qui 
naîtrait de M arie , serait divinisé par son union per­
sonnelle avec le Verbe de Dieu. Celui qui devait

1  Joan., Evang., I; 14; 17-18.
2 Luc, Evang., I ; 20 et seq. Saint Jean Chrysostôme pense que Marie étant 

fiancée à Joseph, elle habitait, selon la coutume juive, la même maison que 
son fiancé. (S. Chrysost., In Math., homil. IV, § 2.)
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saluée, mon enfant a tressailli de joie dans mon sein. 
Bienheureuse, ô toi qui as cru! car ce qui t’a été dit 
de la part du Seigneur s’accomplira. »

Marie répondit :
« Mon âme exalte le Seigneur, et mon esprit se 

réjouit en Dieu mon Sauveur, de ce qu’il a jeté les 
yeux sur son humble servante, car dès maintenant, 
toutes les générations vont m’appeler bienheu­
reuse !

« Celui qui est puissant a fait en moi de grandes 
choses ; son nom est Sain t ;  sa miséricorde s’est 
étendue de génération en génération, sur ceux qui 
l'ont servi avec crainte, et son bras s’est appesanti 
sur ceux dont le cœur était plein d’orgueil.

« Il a jeté les puissants à bas de leurs trônes et il a 
élevé les humbles; il a comblé de biens les affamés 
et il a renvoyé les riches dans l’indigence; il a pro­
tégé Israël, son enfant, et comme il l’avait promis à 
nos pères, il s’est souvenu de sa miséricorde envers 
Abraham et sa race, pour toujours. »

L’action de la providence dans le passé et dans l’ave­
nir du monde s’était manifestée à l’humble Marie. Dieu 
lui faisait entrevoir l’humanité renouvelée, formant le 
nouvel Israël et réalisant par Jésus son Fils, les pro­
messes faites à Abraham.

Marie resta environ trois mois avec Elisabeth et 
retourna ensuite à sa maison de Nazareth. Joseph 
s’aperçut alors qu’elle était enceinte, et il résolut 
de ne pas l’épouser1. Comme il était bon, il songeait 
à la renvoyer en secret, lorsque l’ange du Seigneur 
lui apparut pendant son sommeil, et lui dit : « Joseph, 
fils de David, ne crains point de prendre Marie pour 
ton épouse, car ce qui a été conçu en elle est l’œuvre 
du Saint-Esprit. Elle enfantera un fils que tu appelleras 
Jésus, parce qu’il sauvera son peuple du péché. »

Ainsi s’accomplissait cette parole du prophète « 
Une vierge concevra et enfantera un fils qui sera ap-

1 Math., Evangel., I ; 18-23. Des exégètes ont pensé que Marie avait épousé 
Joseph aussitôt après qu’elle eut conçu Jésus par l’opération du Saint-Esprit, 
et que Joseph eut l’intention de la répudier.



6 —

pelé Emmanuel1. » Joseph obéit à Fange, épousa 
Marie et respecta sa virginité. Jésus ne fut pas son fils ; 
mais il fut considéré comme tel par tout le monde.

Peu de jours après le départ de Marie, Elisabeth 
avait enfanté un fils auquel on donna le nom de Jean2. 
A peine Zacharie eut-il écrit ce nom sur ses tablettes 
que sa langue se délia. Il célébra la venue du Messie, 
et, éclairé d’une lumière divine, il prédit que son fils 
prépaierait les voies à l’Envoyé de Dieu.

Alors on publia un édit de l’empereur Auguste pres­
crivant de faire le recensement de toute la terre sou­
mise à son autorité. Ce recensement fut le premier qui 
eut lieu, tandis que Quirinius exerçait une haute au
torité en Syrie3. Tous les habitants de la Judée,

1 L'écrivain sacré remarque avec raison que le mot : Emmanuel signifie, 
en hebreu : Dieu avec nous. On doit remarquer le soin avec lequel les Evan­
gélistes attestent, dès le commencement de leurs récits, la nature divine et la 
nature humaine de Jésus dans une même personne divine. Saint Jean et saint 
Luc ont affirmé plus haut ce dogme que saint Mathieu vient d’affirmer à son 
tour. Le prophète que cite saint Mathieu est Isaïe. (VII; 14.)

2 Luc., I; 57 et seq.
3 II était d’usage, dans l’empire romain, depuis le règne d’Auguste, de 

faire tous les cinq ans, c’est-à-dire à chaque lustre, le recensement de l’em­
pire, y compris les Etats tributaires. Dion Cassius, dans son histoire du règne 
d’Auguste, mentionne plusieurs de ces recensements. Velleius Paterculus, 
Tacite et Suétone en parlent également. Ce dernier en mentionne trois princi­
paux, auxquels Auguste procéda, la première et la troisième fois, avec un 
collègue au consulat, et la seconde fois, seul. (Suét., in Octav., § 27.) De quel 
recensement saint Luc a-t-il voulu parler? Il en attribue deux à Quirinius : 
αυτϊΐ à χπν/ρζίγΥΐ 7rt&j-ïî εγενετο, ce recensement fut le premier. Que le mot 
7τρώτη premier, soit placé avant le mot εγενετο fut, comme dans le texte vul­
gaire, ou après, comme dans quelques manuscrits, et en particulier dans 
celui du Sinaï, le sens ne nous paraît pas bien différent, et nous ne pensons 
pas qu’il faille attacher grande importance à cette variante.

Tout le monde convient qu’un recensement fut fait par Quirinius lors de la 
déchéance d’Archelaüs, fils d’Hérode, et dix ans après la mort de ce roi 
Hérode. En fit-il un piemier, du vivant d'Hérode, comme saint Luc l’affirme? 
Des critiques l’ont nié et ont reproché à saint Luc un anachronisme de dix 
ans. Ces critiques n’ont pas assez étudié la question qu’ils tranchaient si 
souverainement.

Ils ont prétendu qu’à l’époque indiquée par saint Luc, Quiiinius n’était pas 
gouverneur de Syrie.

Suint Luc ne dit pas qu’il fût alors gouverneur, mais seulement qu’il y 
exeicuit une autorité quelconque: r.yipovtvovro;. On sait que les recensements 
n’étaient pas faits pur les gouverneurs dos provinces, mais par des magistrats 
qui avaient été consuls et auxquels on donnait le titre de censiteurs.

Quirinius a-t-il été censiteur à l’époque de la naissance de Jésus-Christ? 
Telle est la question que Ton doit résoudre.

Les historiens païens nous fournissent des renseignements très-propres à 
élucider celle question.

Voici ce que dit Tacite de Quirinius [Annah, III; 48) : « Il était né à  Lanu-
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de la ville de Nazareth qu’il habitait et qui était située 
dans la province de Galilée, à la ville de David située 
en Judée, et il emmena avec lui Marie son épouse1 , qui 
était enceinte. Or, en arrivant dans cette ville, ils ne 
trouvèrent pas do place dans les hôtelleries, et ils 
cherchèrent un asile dans une étable où Marie mit au 
monde son fils premier-né2. Elle l’enveloppa de langes 
et le coucha dans la crèche3.

Plusieurs écrivains des premiers siècles l'affirment, entre autres saint Justin 
et Tertullien, qui renvoient aux registres de l’Etat pour le constater. (Justin, I. 
Apol., 34; Tcrtull., adv. Marcion., IV; 7-10.) Tertullien dit que le recense­
ment. eut lieu lorsque Saturninus était gouverneur de Syrie, ce qui concorde 
bien avec l'époque dont parle saint; Luc, car Saturninus commença à exercer 
ses fonctions la trente-huitième année du règne d’Auguste, et ne fut remplacé 
qu’en l’année 41 de ce règne, c'est-à-dire l’année delà mort d’Hérode. Tertul­
lien ne contredit pas l'écrivain sacré qui ne dit pas que Quirinius ait été alors 
gouverneur de la province. Il en a été le censiteur, lorsque Saturninus en était 
gouverneur.

1 Les femmes étaient, obligées, dans l’empire romain, d’aller elles-mêmes, 
une fois par an, payer l’impôt de la capitation. C’est ce qu’affirme Denis d’Ha
licarnasse (IV; 4.). On peut bien en induire que les femmes étaient obligées 
de se présenter pour le recensement. Si elles n’y étaient pas obligées, elles 
pouvaient du moins accompagner leurs maris, et l’on ne comprend pas com­
ment des critiques ont pu prétendre que Marie n’aurait pas pu accompagner 
Joseph à Bethléem.

2 Luc., II; 1 et seq.
3 On a beaucoup disserté sur la date de la naissance de N.-S. Jésus-Christ, 

et les savants ne s’accordent pas entre eux. Cela vient de ce qu’ils ont essayé 
d’établir des systèmes de chronologie générale, dans lesquels l’année de la 
naissance serait à sa place exacte, et qu'aucune des données sur lesquelles on 
s’est appuyé ne sont incontestables. La preuve en est dans la divergence entre 
des savants, dont les connaissances sont également profondes et étendues. Il 
serait fort inutile d'intervenir en ce débat, pour nous ranger à un système 
quelconque ou en proposer un nouveau. Il nous paraît beaucoup plus simple 
de fixer la date de la naissance de N.-S. Jésus-Christ selon le calendrier Julien, 
qui était alors en usage.

Ce calendrier fut réformé de 44 à 45 ans avant l’ère vulgaire. Jésus-Christ 
est-il né vers cette quarante-cinquième année, qui correspond à l’année I de 
l’ère généralement suivie aujourd’hui?

Pour élucider cette question, nous partirons de faits historiques certains.
Il est certain que Jésus-Christ est né avant la mort d’Hérode le Grand, 

puisque c’est à ce roi que les Mages s’adressèrent pour trouver Jésus nouveau- 
né, et que c’est ce même roi qui massacra les enfants de Bethléem et des en­
virons pour atteindre Jésus lui-même.

Or quelle est l’année de la mort d’Hérode le Grand ?
Auguste régna cinquante-six ans depuis la mort de Jules César. Ayant 

régné quinze ans depuis le commencement de l’ère vulgaire, il faut remonter 
à l’an 41 avant l’ère vulgaire, ou Tan 4 du calendrier Julien pour avoir la 
première année de son règne.

Or, c’est la quatrième année de son règne, c’est-à-dire Tan 8 du calendrier 
Julien, qu’Auguste donna à Hérode le trône de Judée. Cet événement eut 
lieu sous le consulat de Domitius et Asinius. (Jos,, de Bello Jud., XIV; 26. 
Fast. Consul.)

Hérode régna trente-sept ans depuis cette époque, d’après Josèphe. En ajou-
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Saint Luc comme saint Mathieu se servent de l’ex­
pression premier-né en parlant do Jésus. On ne peut 
en conclure que Marie ait eu d’autres enfants après la 
naissance de Jésus ; car, chez les Juifs, ce titre de

tant ces trente-sept ans de règne à l’année 8 du calendrier Julien où il 
commença à régner, on fixe l’année de sa mort à l'an 4a du calendrier Julien, 
qui correspond à l’année 1 de l’ère chrétienne1 .

Areliélaiis, fils d’Hérodo, fut déposé après dix ans de règne. Cette déchéance 
eut lieu sous le consulat de Lepidus et ArunLius, qui correspond à la cinquante 
et unième, année du règne d’Auguste. [Fast. Consul.; Josèphe, de Bello Jud., 
II; 6; Antiquit. Jud., XVII; la.) En retranchant de ces cinquante et une 
années les dix ans de règne d’Areliélaiis, on fixe son avènement au trône, 
après la mort, de son père Hérodc, à la quarante et unième année du règne 
d’Auguste, c’est-à-dire à l’an 45 du calendrier Julien, qui correspond à l’an­
née. 1 de l’ère chrétienne.

Philippe, autre fils d’Hérodo, régna trente-sept ans, selon Josèphe, dix-sept 
ans sous le règne d’Auguste et. vingt ans sous celui de Tibère. (Josèphe, Antiq. 
Jud., XVI11; 6.) D’après ces chiffres, il aurait commencé à régner l’an 43 du 
calendrier Julien, c’est-à-dire deux ans avant son frère Areliélaiis et avant la 
mort de· son père.

Mais on s’explique facilement cette petite différence dans les calculs, par 
la manière dont Josèphe compte les années. Dans ses Antiquités judaïques, il 
ne suit pas la même manière de compter les mois que dans son ouvrage : 
De la Guerre des Juifs. Dans ce dernier, il suit les mois Juliens, et, dans le 
premier, les mois lunaires, selon l’ancien calendrier hébraïque.

De plus, nous ferons observer que nous avons calculé en années complètes, 
tandis que l’on compte souvent, pour première ou dernière année d’un 
règne, une fraction de cette année.

Nous regardons, par conséquent, comme certain qu’Hérode est mort la 
quarante-cinquième année du calendrier Julien, c’est-à-dire l’année 1 de l’ère 
vulgaire.

Jésus-Christ étant né avant sa mort, on doit fixer l’année de sa naissance, 
soit au commencement de cette même année 45 ou à la fin de l’année 44.

De cette manière, il vécut quinze, ans sous le règne d’Auguste, et, la quin­
zième année du règne de Tibère, il avait environ trente ans, comme l’affirme 
saint Luc.

A cause du mot environ dont se sert saint Luc, des écrivains chrétiens se 
sont crus autorisés à donner à Jésus-Christ trente-six, trente-huit et même 
quarante ans à cette époque. C’est une latitude que ne comporte pas le texte. 
Pour entrer dans le sons exacte de. saint Luc, on ne peut se permettre que la 
latitude de vingt-neuf et demi à trente et demi. Ceci no fait pas l’affaire de cer­
tains systèmes de chronologie. Mais c’est à nos yeux un inconvénient d’au ­
tant moins grave que ces systèmes sont en contradiction les uns avec les 
autres; qu’ils ne sont pas certains, par conséquent; tandis que le texte de 
saint Luc est certain, et qu’il s’accorde parfaitement avec les faits historiques 
que nous avons relatés.

Saint Mathieu dit qu’Hérode, pour atteindre Jésus-Christ, fit tuer tous les 
enfants lies environs de Bethléem depuis l’âge de deux ans. C’était une pré­
caution barbare; mais ce chiffre de deux ans ne peut signifier que Jésus soit né 
deux ans avant cette date. Saint Matthieu dit, en effet, deux ans et au-dessous, 
c’est-à-dire jusqu’aux enfants qui venaient de naître, ce qui prouve que Jésus 
était né depuis peu de temps. Hérode calcula le temps d’après ce que lui 
avaient, dit les mages de l’apparition de - l’étoile, et, pour être plus certain 1

1  Nous ne calculons qu’en chiffres ronds et nous ne jugeons pas à propos de 
pousser l’exactitude jusqu’à des fractions d’année.

1
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coup se joignit à l'ange une troupe de la milice cé­
leste louant Dieu et disant : « Gloire à Dieu clans les 
deux! Paix sur la terre! Bienveillance entre les 
hommes! »

C’était pour rendre gloire à Dieu que le Christ nais­
sait; sa mission dans le monde était d’y répandre la 
paix, en réglant, par l’amour mutuel, les rapports 
entre les hommes.

Les anges ayant disparu, les bergers se dirent l’un 
à l’autre : « Passons jusqu’à Bethléem, et vérifions 
l’exactitude des paroles qui nous ont été dites de la 
part du Seigneur. » Ils se rendirent à Bethléem et 
trouvèrent Mairie , Joseph et l’entant qui était couché, 
dans la crèche. A cette vue, ils reconnurent la vérité 
de ce qui leur avait été dit de cet entant. Tous ceux qui 
l’apprirent furent saisis d’étonnement eu entendant le 
récit des bergers.

Marie écoulait toutes ces paroles et les conservait 
dans son cœur Ce sont les expressions de saint Lue , 
qui donne ainsi à penser qu’il apprit les détails qu'il a 
racontés de Marie elle-même ou de ceux auxquels elle 
les avait fait connaître.

Les bergers s’en retournèrent en louant Dieu, r ie n  
le glorifiant de ce qu’ils avaient vu et entendu ce. qui 
leur avait été annoncé.

Le mystère, de son Incarnation n’ayant pas clé révélé 
à d’autres qu’à Marie et à Joseph, Jésus riait regardé 
comme le fils de ce, dernier1 , et comme descendant, en 
ligne directes, de David. La généalogie de Joseph, éta­
blie par les deux évangélistes saint Mathieu et saint 
Luc, ne laisse aucun doute à cet égard2.

1  Luc, III; 23.
2 Suint Matthieu ( I ,  1 )  cl saint Luc (I I I ,  2 3 ) ont donné cha­

cun une généalogie, et des critiques oui prétendu que ces deux documents 
étaient en contradiction. Il n’en est rien, Deux ordres de descendance exis­
taient chez les Juifs. On lit dans le Deutéronome (XX,  5 ,  6 ) : " Lorsque deux 
frères demeurent ensemble cl que l'un d’eux sera mort sans enfants, la femme 
du mort n’en épousera point d'autre que le frère de son mari, qui la prendra 
pour femme et suscitera des enfants à sou frère ; et l'aîné des fils qu'il aura 
eus sera appelé fils du premier mari, afin que le nom de son frère ne se 
perde point en Israël. "
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Jésus étant né à Bethléem du temps du roi Hérode,

D’après cette disposition légale, un enfant portait le nom de celui qui ne 
l’avait pas engendré réellement, et représentait le frère de son vrai père. Il 
suffit de tenir compte de cette loi pour que les deux généalogies données par 
saint Mathieu et saint Luc s’accordent parfaitement.

D’Abraham à David, les deux généalogies contiennent les mêmes noms ; la 
descendance était directe et naturelle.

Après David, saint Mathieu donne la généalogie par Salomon, et saint Luc 
par Nathan, tous deux fils de David. Les deux Branches, directe et collatérale, 
se réunissent dans ia personne de Salathiel et de son fils Zorobabel. Les deux 
branches représentées, par Abiud et Resa, se réunissent de nouveau dans la per­
sonne de Mathan ou Mathat, qui eut deux fils : Jacob et Héli. Ce dernier étant 
mort sans enfants, Jacob épousa la veuve et eut pour fils Joseph, époux de 
Marie.

Joseph avait ainsi Jacob pour père naturel, et Héli pour père légal. 11 
descendait en ligne naturelle de David, par Jacob son vrai père, et en 
ligne légale par Héli, son père légal, c'est-à-dire qu’il représentait, d’après 
la loi.

Par sa double descendance, Joseph était fils de David, et Jésus, passant 
pour son fils, était, au point de vue légal, comme au point de vue naturel, 
fils de David.

On peut ajouter que les mariages se contractant généralement chez les Juifs 
entre les membres de même famille, Marie était, comme Joseph, de la famille 
de David ; et que, sous ce rapport encore, Jésus, dans son humanité, descen­
dait de David.

On sait que des registres généalogiques existèrent dans toutes les familles 
juives jusqu’à la ruine de Jérusalem. (V. Josèphe, Cont. Appion., lib. I, § 21 
et suiv.) Les tableaux généalogiques étaient même, chez ce peuple, la base de 
l’organisation sociale et de la propriété.

La famille de David existait encore au troisième siècle de l’ère chrétienne. 
Jules l’Africain consulta les parents de Jésus sur les deux généalogies 
évangéliques, et ceux-ci les lui expliquèrent au moyen des deux descendances 
naturelle et légale comme nous l’avons fait plus haut. (V. Euseb., Hist. eccl., 
lib. I, § 7; lib. III, § 20.)

Il ne sera pas inutile de donner ici les deux généalogies, en les accompa­
gnant de notes pour répondre aux principales difficultés élevées contre elles 
par la critique antichrétienne.

1 Naasson fut un des censiteurs du peuple d’Israël sous Moïse. Son fils Salmon 
épousa Rahab, qui sauva les espions de Josué à Jéricho. Entre Naasson et 
David, il n’y eut que quatre générations pour quatre siècles. Des critiques ont 
trouvé cela impossible. Est-ce donc un miracle que de voir quatre centenaires 
dans une famille?

Cette première partie de la généalogie est absolument conforme à l’Ancien 
Testament. Genèse, XXI, 3; XXV, 26; XXIX, 33; XXXVIII, 29; Ruth., IV, 
18-22; 1er Paralip., II. ’

GÉNÉALOGIE SELON SAINT MATHIEU.

Isaac.
Jacob.
Judas.
Pharès,

Abraham, Esron. 
A ram . 
Aminadab. 
Naasson1 . 
Salmon.

Booz.
Obed.
Jessé.
David.
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est né le roi des Juifs? car nous avons vu son étoile

N athan  l . Juda. l ie r .
M ath ata. Ciméon. Elm adan.
M enna. Levi. Cosan.
M elea. M athat. Addi.
E liak im . Jorim . Melclii,
Jona . Eliezer. N eri.
Joseph. Jesu. Salathiel 2.

1 Nathan était fils de David aussi-bien que Salomon. Jésus-Christ était fils de 
David par ces deux branches de la même famille.

- Los deux branches se réunissent dans la personne de Salaliiiel. D’après 
saint Luc, il était fils de Néri; d’après saint Mathieu, il l’était de Jéchouias. O'.i 
a vu là une contradiction. Elle n’existe pas, car Jéchonias a pu épouser la veuve 
de Néri, son parent, mort sans enfants. Dans ce cas Salathiel a été son (ils, 
selon la nature, et il était le fils légal de Néri, car les entants d’une veuve 
remariée étaient considérés comme, ceux du premier mari mort sans enfants.

Z orohahel1. Maliath. Janné.
R esa 2. Naggé. Melchi,
Joanna. Hesli. Levi.
Juda. Nalium. M a th a t3
Joseph . Amos. Héli4
Séméi. M athathias. Joseph.
M athathias. Joseph. Jésus

1 Zorobabel ne fut pas le fils, selon la nature, de Salathiel, mais bien de 
Phadaïa. (I, Paralip., II I; 18-19.)

Il est donné comme le fils de Salaliiiel, parce que ce dernier mourut sans 
enfants, et que sa veuve, conformément à la loi, fut épousée par son frère 
Phadaïa, dont elle eut Zorobabel, qui fut ainsi légalement fils de Salathiel.

2 On objecte que Resa n’est pas nommé parmi les fils de Zorobabel. (I, Pa­
ralip., III; 19-20.) On peut demander aux critiques s'ils sont certains que tous 
les enfants de Zorobabel, sans exception, ont été nommés à l’endroit indiqué; 
s’ils sont certains que Resa ne soit pas le second nom d’un de ceux qui y sont 
nommés; on a vu plus haut que le roi Ozias était le même que Azarias. Resa 
ne peut-il pas être le même qu’un des enfants de Zorobabel désigné par un autre 
nom au premier livre des Paralipomènes ?

3 Les deux branches se réunissent dans la personne de Mathat qui est appelé 
Mathan dans la généalogie selon saint Mathieu. Eléazar épousa la veuve de son 
parent Lévi, mort sans enfants; comme Jéchouias avait épousé la veuve de Néri; 
ainsi Mathat, fils d’Eléazar, fut reconnu comme fils légal de Lévi. Des critiques, 
dans le but de trouver des contradictions entre les deux généalogies, ont prétendu 
qu’il était impossible que, dans l’espace de dix siècles, deux hommes, Jéchonias et 
Eléazar, aient épousé la veuve d’un de leurs parents mort sans enfants, quoique 
ces mariages, obligatoires pour des frères, fussent favorisés entre parents par la 
loi. Ils ne trouvent si facilement des impossibilités dans les choses les plus 
ordinaires que pour attaquer l’Evangile.

Les mêmes critiques, qui ont trouvé qu’il n’y avait pas assez de générations 
dans la généalogie de saint Mathieu, pensent qu’il yen a trop dans celle de saint 
Luc. On voil pourtant chaque jour que, dans telle branche d’une famille, on vit 
longtemps, tandis que, dans une autre, on meurt jeune. Les critiques en ques­
tion ne veulent pas qu’il en ait été ainsi dans la famille de David.

4 Mathat eut pour fils Héli, selon saint Luc, et Jacob, selon saint Mathieu; 
Mathat eut deux enfants, Jacob et H éli; ce dernier étant mort sans enfants, 
Jacob épousa sa veuve, conformément à la loi, et. en eut un fils, Joseph, qui eut 
ainsi Jacob pour père naturel et Héli pour père légal. Les parents de Jésus firent, 
remarquer à Jules l’Africain que saint Luc ne s’est pas servi comme saint. Ma­
thieu du mot engendrer clans sa généalogie, parce qu’elle ne donnait pas la ligne 
naturelle, mais la ligne légale.

De cet examen comparatif des deux généalogies, nous sommes en droit de 
conclure qu’il n’y a entre elles aucune contradiction, et que les objections
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en Orient et nous sommes venus l’adorer1. » Le roi 
Hérode l’ayant appris, fut troublé, et toute la ville de 
Jérusalem partagea son émotion. Hérode assembla les 
princes des prêtres avec les scribes du peuple, et leur 
demanda où le Christ devait naître ; ils lui répondirent : 
« A Bethléem de Juda ; car il est écrit parle Prophète : 
Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es pas inférieure 
aux principales villes de Juda, car de toi sortira 
le guide qui conduira mon peuple d’Israël2 .  » Alors 
Hérode ayant appelé les mages en secret leur de­
manda des renseignements sur le temps où l’étoile 
leur était apparue ; en les envoyant à Bethléem, il leur 
dit  « Allez et informez-vous avec soin de cet enfant, 
« et quand vous l’aurez trouvé, annoncez-le moi, afin 
« que j ’aille aussi l’adorer. » Après avoir écouté le roi, 
les mages partirent. L’étoile qu’ils avaient vue en Orient 
se montra de nouveau, marchant en avant et les gui­
dant jusqu’à la maison où était l’enfant. Elle s’arrêta 
au-dessus. En la revoyant, ils furent remplis d’une 
grande joie. Ils trouvèrent dans la maison3  l’enfant

de la critique antichrétienne ne sont fondées que sur des détails minimes qui 
s’expliquent facilement par l'inadvertance des copistes.

Jésus ne descendait pas de David, du moins en ligne masculine, puisqu’il 
n’eut pas un homme  pour père, même, quant à son humanité. Mais il pissait, 
comme dit saint Luc, pour fils de Joseph, époux de sa mère; Joseph devait 
donc descendre de David, pour que Jésus fût considéré, humainement, comme 
fils de David. Les deux généalogies prouvent que Joseph descendait de ce roi, 
en ligne directe, par Salomon, et, en ligne collatérale et légale, par Nathan. 
Jésus était donc, incontestablement, aux yeux des hommes, fils de David.

1 Math. II ; 1 et seq. On appelait mages, en Orient, ceux qui s’occupaient 
spécialement de science et de philosophie. On connaissait en Orient, la pro­
phétie de Balaam, qui avait dit : « Je connais la doctrine du Très-Haut : une 
étoile sortira de Jacob; il sortira de Jacob un Dominateur. » (Nom., XXII; 
23.) Les anciens Juifs, Jonathan et Onketos, entendaient d’une véritable étoile 
la prophétie de Balaam. Les mages vinrent-ils des bords de l’Euphrate ou de 
l’Arabie? Cette, question a beaucoup occupé les érudits. Saint Justin, originaire 
de Palestine et si rapproché des Apôtres, dit qu’ils venaient d’Arabie. (Dial. 
eum Triph. Jud., par. 175.) L’étoile qui apparut aux mages n’était point un astre 
ordinaire, mais un signe qui pouvait paraître et disparaître et s’arrêter au- 
dessus d’une maison.

2 Mich. ,V ; 2.
3 "Tin oikian", dit saint Mathieu ; Jésus n’était plus dans l'étable (εν τΰ ιράχνη) 

au moment de l’adoration des mages. Quelques critiques ont. prétendu que 
l’adoration des mages était la même que celle des bergers. Leur but était 
de mettre saint Mathieu et saint Luc en contradiction. 11 est bien évident 
que les deux faits sont distincts. Or, deux historiens no se contredisent 
pas lorsque l’un d’eux raconte un fait et que l’autre en raconte un autre. 
En rapprochant les deux faits, on possède une narration complète. Saint Luc
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nommée Anne, se trouva aussi dans le temple au mo­
ment où Jésus y fut offert au Seigneur. Eclairée, 
comme Siméon, sur le caractère divin de l’enfant, elle 
annonça qu’il était le Messie à tous ceux qui, comme 
elle, étaient dans l’attente de la rédemption d’Israël.

Joseph, après la présentation, se dirigea vers 
Bethléem, où il voulait se fixer1 ; mais l’ange du Sei­
gneur lui apparut dans son sommeil et lui d i t2 : 
« Lève-toi, prends l’Enfant et sa mère, fuis en Egypte 
et restes-y jusqu’à nouvel avis, car Hérode doit re­
chercher l’Enfant pour le tuer. » Se levant aussitôt, 
pendant la nuit, Joseph, emmenant l’enfant et sa mère, 
partitpour l’Egypte, où il resta jusqu’à la mort d’Hé
rode. Ainsi fut accomplie cette parole du prophète3 : 
« J’ai appelé mon fils de l’Egypte. »

Hérode, ne voyant pas revenir les mages à Jérusalem, 
comprit qu’ils l’avaient joué. Il envoya donc des gens 
à Bethléem et dans les environs pour y tuer tous les 
enfants qui étaient nés dans ce pays depuis deux ans4. 
C’était un espace correspondant aux renseignements 
qu’il avait reçus des mages5. Alors fut accompli cette

1 Nous trouvons la preuve de cette intention dans le récit de saint Mathieu, 
qui dit que Joseph, à son retour d’Egypte, voulait rester en Judée; et qu'il 
ne se retira à Nazareth que par crainte d’Archélaüs, fils d'Hérode. (Math., 
II; 22.)

2 Math. II; 13-23.
3 Osée, XI; 2. Celte prophétie se rapporte littéralement au peuple d’Israël; 

mais ce peuple était une figure du Christ.
4 L’Evangile dit : Depuis l’âge de deux ans et au-dessous. Certains exégètes 

ont prétendu que deux ans pouvaient s’être écoulés depuis le passage des 
mages à Jérusalem jusqu’au massacre des Innocents. Les mots et au-dessous 
interdisent cette interprétation. En effet, Hérode n’aurait pas eu besoin 
de tuer les enfants nouveau-nés si un espace de temps assez long 
s’était écoulé entre le passage des mages et le massacre, puisqu’il savait 
que Jésus n’était pas né postérieurement à ce passage. On ne pourrait com­
prendre non plus que Hérode eût attendu seulement quelques mois avant de 
recevoir des nouvelles d’un fait qui l’intéressait à un aussi haut point, e t qui se 
passait si près de Jérusalem. Le massacre fut donc ordonné très-peu de temps 
après le passage des mages, et comme Hérode ne savait pas au juste à quelle 
époque était né Jésus, il fit massacrer tous les nouveau-nés en remontant 
jusqu’à deux ans, afin que Jésus ne lui échappât point.

5 Hérode calcula le temps que les mages avaient mis pour se rendre à Jéru­
salem et celui de leur voyage à Bethléem; afin de ne pas laisser échapper son 
prétendu compétiteur, il ajouta encore un certain laps de temps, et calcula 
qu’il serait nécessairement enveloppé dans le massacre, s’il faisait tuer tous 
les enfants nés depuis deux ans. Ceci confirme notre opinion que Jésus naquit 
un an environ avant la mort d’Hérode, c’est-à-dire la quarante-quatrième année 
julienne. Il ne resta que très-peu de temps en Egypte, puisqu’il en revint la 
quarante-cinquième année julienne, date de la mort d’Hérode.
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prophétie de Jèrèmic : « Uno voix a été entendue dans 
Rama : c’êtait un cri plaintif et un gémissement, celui 
de Rachel pleurant ses entants, et refusant toute con­
solation parce qu’ils n’étaient plus1. »

Hérode étant mort2, l'ange du Seigneur apparut de 
nouveau à Joseph, eu Egypte, et, pendant son sommeil, 
il lui dit : « Lève-toi, et va, avec l’enfant et sa mère, 
dans la terre d’Israël; car ceux qui3 en voulaient à la 
vie de l’Entant sont morts. » Joseph se leva et, avec 
la mère et l’Enfant, se dirigea vers la terre d’Israël. 
Son intention était de se fixer en Judée ; mais apprenant 
qu’Archélaüs y régnait à la place d’Hérode, son père, il 
craignit d’y rester. Sur un nouvel avis céleste, il se 
dirigea vers la Galilée et retourna à Nazareth. Ainsi 
fut accomplie cette prophétie figurative, de Jésus : 
« Il sera appelé Nazaréen4. »

Jésus reçut ce titre parce qu’il fut élevé dans cette 
ville5.

La sagesse divine se manifestait en lui, à mesure 
que son corps se développait, et il était rempli de la 
grâce de Dieu. Ses parents allaient chaque année à 
Jérusalem pour la fête de Pâques. Jésus étant âgé de 
douze ans6 , ils s’y rendirent comme d’habitude. Les

1 Jérém., XXXI, 15. Eusèbe, qui habitait la Palestine, parle de la ville de 
Rama, près de Bethléem. On trouve encore El-Ram entre Bethléem et Hébron.

2 Hérode mourut environ un an après la naissance de Jésus; donc le séjour 
en Egypte ne dura pas une année. Quelques semaines suffirent pour le voyage; 
quelques mois de séjour suffisent pour justifier l’expression évangélique : 
Ils demeurent en Egypte jusqu’à... etc., etc.

3 Hérode n’était pas seul à désirer la mort de Jésus. Le fils de Hérode, Anti­
pater, et son frère Phéroras, qui voulaient empoisonner Hérode pour s’emparer 
du trône, devaient la désirer aussi. De ces deux princes, Phéroras mourut 
quelques mois avant Hérode, et Antipater quelques jours après. (Joseph., An
tiquit. Jud., lib. XVII.)4 

Jud., XIII ; 5. II est rapporté au livre des juges que Samson devait être 
nazaréen de Dieu, c’est-à-dire consacré à Dieu. Samson était une figure du 
Christ, et son titre de Nazir ou Nazaréen était une figure du titre du Christ 
qui fut appelé Jésus Nazaréen. Saint Jérôme remarque qu’en cet endroit, saint 
.Mathieu cite l’Ecriture d’après l’hébreu et non d’après les Septante. (De Viris 
illust., c. III.)

5 Saint Lue, n’ayant point parlé de la fuite en Egypte, fait aller Joseph à 
Nazareth aussitôt après la Présentation (II; 39), on peut dire de la fuite en 
Egypte, ce que nous avons observé à propos de l'adoration des mages. Saint 
Luc n’ayant pas appris la fuite en Egypte des témoins qu’il avait consultés 
pour écrire son Evangile, l’a passée sous silence, et son récit doit être com­
plété par celui de l'Evangile de saint Mathieu. Les deux Evangélistes se ren­
contrent de nouveau dans le fait de la demeure de Jésus à Nazareth,

6 Luc, II; 40-52.
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que Joseph était ouvrier, et que Jésus, ouvrier comme 
lui, travailla jusqu’à l’âge d’environ trente ans, à 
fabriquer des instruments de labourage ; qu'il grandis­
sait comme les autres hommes et se nourrissait comme 
eux1. Pour le reste, nous devons respecter le secret 
de Dieu. L’imagination ne peut avoir aucune autorité en 
histoire ; les livres apocryphes n’en ont pas davantage, 
et les inductions plus ou moins justes, tirées de quelques 
renseignements généraux puisés dans des livres judaï­
ques, ne présentent aucun caractère sérieux. Lorsque 
Jésus sortit de l’atelier de Joseph pour commencer sa 
mission, Tibère était empereur depuis quinze ans ; 
Ponce-Pilate gouvernait la Judée au nom de ce sou­
verain ; Hérode-Antipas, fils de Hérode-le-Grand, était 
tétrarque de Galilée ; Philippe, autre fils du même 
Hérode, et frère d’Àntipas, était tétrarque de l’Iturée 
et de la  Traconite ; Lysanias était tétrarque d’Abylène2; 
Anne et Caïphe exerçaient le souverain pontificat3.

Jean, fils de Zacharie, menait alors la vie solitaire 
dans le désert. Il s’y était retiré dès son jeune âge, et 
il y resta jusqu’au jour où il devait remplir la mission 
pour laquelle Dieu l’avait choisi4. Son vêtement était 
de poil de chameau; il avait autour des reins une cein­
ture de cuir; les sauterelles et le miel sauvage était sa 
nourriture, et il ne buvait ni vin ni autre liqueur fer­
mentée5. Les prophètes Isaïe et Malachie6  avaient

1 Justin [Bialog. cum Triph. Jud., § 88) : Αύξάνων -/.ατά τα κοινόν των 
άλλων απάντων ανθρώπων. .. τρεφόμενος τά; πάσας τροΦας... τοίακοντα ετκ τι 
πλείονα, « καί ελασσόνα ρείνας... ταϋτα yàp τά τεκτονικά êpyα έιργαζετο έν 
άνθρωποι; ων, άροτρα και ζυγά.

2 Des critiques ont prétendu qu’un Lysanias, tétrarque d’Abylène, était 
mort avant la naissance de Jésus-Christ. Le fait est certain, mais ont-ils 
prouvé qu’un autre Lysanias n’était pas tétrarque du même pays, lorsque 
Jésus commença sa mission évangélique? Non. Cependant ils se sont hâtés de 
déclarer que saint Luc avait commis un anachronisme. Ce sont les critiques 
en question qui ont montré leur ignorance, et il est démontré aujourd’hui qu'un 
Lysanias, petit-fils du précédent, a été tétrarque d’Abila à l’époque indi­
quée par saint Luc.

3 Luc, III; 1-12.
4 Luc, I; 80.
5 Math., III; 4 ; — Mare,I; 6; — Luc, I; 15. Les sauterelles étaient la 

nourriture des pauvres gens en Palestine.
6 Malach., III;  1. Saint Marc a joint les deux prophéties d’Isaïe et de Ma­

lachie, et  s’exprime ainsi : « Comme il est écrit dans les prophètes: ev τοϊς
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ainsi annoncé sa mission : « J ’envoie mon messager 
devant ta face ; il marchera devant toi et te préparera 
le chemin1. Une voix crie : «  Préparez dans le désert 
« le chemin du Seigneur ; rendez droite dans la plaine, 
« la route de notre Dieu2 ; que toute vallée soit rele

vée; que toute montagne et toute colline soient 
abaissées ; que les chemins tortueux soient re
dressés, et les raboteux aplanis ; et alors tout homme 

« verra le Salut de Dieu. »
Jean, fils de Zacharie, avait pour mission de préparer 

les esprits et les cœurs à la venue du Messie. C’est 
pourquoi, il prêcha la pénitence qui purifie lé s  âmes. 
Bientôt on accourut de Jérusalem et de toute la Judée 
pour entendre ses instructions, confesser ses péchés et 
recevoir son baptême3.

Les instructions du précurseur sont ainsi résumées 
par les Evangélistes : « Faites pénitence, disait-il, car 
le royaume des cieux approche. »

Le royaume des cieux, dans sa pensée, était le règne 
de Dieu en ce monde. Ce règne, étant celui de la vérité 
et de la justice, devait faire de ce monde un lieu sem­
blable au ciel lui-même, et c’était le Messie qui devait 
lui apporter cette félicité. Pour se préparer à sa venue, 
il fallait purifier par la pénitence son cœur et son 
esprit afin de les rendre dignes de recevoir ses instruc­
tions. Le mot de ro yaume des cieux  répondait à celui 
de royaume de Dieu que Jésus-Christ employa pour 
désigner la Nouvelle Alliance, l’Eglise, qu’il venait 
établir dans le monde.

Parmi ses auditeurs, Jean remarqua des pharisiens 
et des sadducéens. Les premiers affectaient un grand 
zèle pour la pureté légale ; mais les sentiments ne 
répondaient pas chez eux aux belles apparences dont

ηροηθχις. La Vulgate a traduit ce passage d’une manière incorrecte: In lsaia 
Propheta.

1 Malade, III;
2 Isaï.j XL; 3 ; — Marc., I; 1,3. — Saint Mathieu (111; 3) ne cite d’Isaïe 

que ces paroles : Une voix, etc. Saint Luc (111 ; 3) cite la suite de la prophétie : 
Toute vallée, etc. Is. XL; 4, S.

3 Matth., III ; 5-6 ; — Marc, I; 4 - 5 ; -  Luc, III ; 4-7.
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ne le prît pour le Christ lui-même ; c’est pourquoi il 
se rabaissait, en l’annonçant, d’une manière si extraor­
dinaire. Il s’adressait aux pharisiens et aux sadducéens 
avec une énergie qui était presque de la rudesse, parce 
qu’il savait que ces sectaires devaient principalement 
contribuer à aveugler les Israélites, et qu’ils venaient à 
lui, guidés uniquement par l’hypocrisie. A ceux qui le 
consultaient avec l’intention de faire le bien, il répondait 
avec douceur. Le peuple lui demandait avec sincérité : 
Qu’avons-nous à faire ? » Il répondait : « Que celui 
qui a deux tuniques en donne une à celui qui n’en 
a pas ; que celui qui a de quoi manger, fasse de 
même. »

Ce qui signifie : entre gens du peuple, doit régner la 
fraternité.

Des hommes riches, des péagers venaient aussi vers 
Jean pour être baptisés, et lui disaient : « Maître, 
qu’avons-nous à faire? » Il leur répondait : « N’en 
faites pas plus que la loi ne vous prescrit. » La loi 
est la règle que doit suivre scrupuleusement celui qui 
est chargé de l’appliquer.

Des militaires lui demandaient aussi ses conseils et 
lui disaient : « Et nous qu’avons-nous à faire ? » Il leur 
répondait : « Ne volez personne; ne faites point de tort ; 
contentez-vous de votre solde L »

Alors, le soldat était un instrument de violence et 
de révolution. Le conseil de Jean allait à la racine du 
mal. De même qu’il voulait que la loi fût la règle de 
l’homme public, il enseignait que le soldat ne doit être 
que le protecteur de l’ordre. Par sa haute et forte doc­
trine, il attaquait les abus qui avaient fait de la société, 
sous le paganisme, la victime de l’arbitraire et de la 
violence.

Jean donnait au peuple beaucoup d’autres instruc­
tions2. Il ne craignait point de les adresser au roi lui- 
même. Hérode-Antipas avait alors répudié sa femme, 
et vivait en concubinage public avec Hérodiade, épouse

1 Luc, III; 10-14.
2 Ibid., 18-20.
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de son frère Philippe. Il commettait encore beau­
coup d’autres crimes. Jean les lui reprochait avec 
énergie.

Jésus s’était mêlé à la foule qui accourait de toute 
part, vers Jean, et lui avait demandé à être baptisé1. 
Jean connaissait Jésus2 ; il était son parent, selon le 
monde, et il ne pouvait certainement ignorer les vertus 
et la profonde sagesse qui avaient excité l’admiration 
de tous ceux qui avaient eu l’occasion d’approcher de 
lu i3. Aussi, lorsqu’il le vit venir à lui, il lui dit : 
C’est moi qui dois être baptisé par toi, et tu viens à 
moi ! » Jésus lui répondit : « Permets, pour le mo­
ment, qu’il en soit ainsi ; car nous devons accomplir 
toute justice. »

Jean devait apprendre que le Messie qu’il avait 
annoncé était venu ; Jésus devait reconnaître la mis­
sion divine de Jean au moment où il allait y mettre 
un terme par sa propre mission. Ainsi tou te  justice se­
rait accomplie à l’égard l’un de l’autre.

Lorsque Jésus sortait de l’eau, les deux s’ouvrirent; 
l’Esprit de Dieu, sous la  figure d’une colombe, descendit 
sur lui, et une voix, du haut des cieux, fit entendre ces 
paroles : « CELUI-CI est mon Fils bien-aimé, en qui 
je me suis complu. »

Jean apprit ainsi que son parent Jésus, qu’il ne 
connaissait jusqu’alors que comme un homme saint, 
était le Fils de Dieu. En effet, l’Esprit lui avait d it4: 
« CELUI sur lequel tu verras l’Esprit descendre et 
s’arrêter, c’est CELUI qui baptise dans l’Esprit-Saint. » 
Il ne connaissait pas auparavant Jésus comme Fils de 
Dieu; ce mystère lui fut révélé au moment du bap­
tême.

Il eut bientôt occasion de le proclamer, lorsque les 
Juifs de Jérusalem lui envoyèrent des prêtres et des lé­
vites pour l’interroger sur sa mission. Les prédications 
du grand solitaire avaient attiré sur lui tous les regards,

1 Luc., 21-22 ; — Math., III ; 13-17; — Marc, I; 0-11 ; — Joann., I ; 13-33.
2 C’est ce qui ressort évidemment du récit de saint Mathieu.
3 Luc, II ; 32.
4 Joann., I ; 31-33.
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Jésus resta quelque temps aux environs de Béthabara 
après son baptême. Jean le voyant un jour venir vers 
lui, dit, à ceux qui l’entouraient : « Voici l'Agneau de 
Dieu ; voici Celui qui purifie le monde de ses péchés. 
C’est lui que j ’avais en vue lorsque je disais : Un 
homme vient après moi, qui a existé avant moi, car 
il m’était supérieur. Je ne le connaissais pas comme 
tel, mais j ’ai été envoyé baptiser dans l’eau pour 
annoncer sa manifestation en Israël. »

Jean dit ensuite comment il avait reconnu Jésus pour 
le Messie : « J’ai vu, dit-il, l’Esprit descendre du ciel, 
sous la figure d’une colombe, et se reposer sur lui. 
Je ne savais pas auparavant qu’il Vit ie Messie ; mais 
CELUI qui m’a envoyé baptiser dans l’eau, me dit : 
« Celui sur lequel tu verras descendre et s'arrêter 
l'E sprit, c’est Celui qui baptise dans l'Esprit-Saint. 
Je l’ai vu, c’est pourquoi j ’atteste qu’il est le EU s de 
Dieu1. »

Ainsi Jean proclamait la divinité de Jésus et son titre 
de Rédempteur du monde. L’Evangéliste2 résumé le 
témoignage du Précurseur dans cette pensée profonde : 
« Nous avons tout reçu de sa plénitude, et particuliè­
rement une grâce qui doit remplacer l’autre grâce qui 
était la loi donnée par le ministère de Moïse ; la loi 
nouvelle consiste dans la grâce et la vérité qui ont 
été données par Jésus-Christ. Jamais personne n’a vu 
Dieu ; le Fils unique qui est dans le sein du Père nous 
l’a fait connaître. »

C’est ainsi que, dès l’origine, la révélation nouvelle 
était comprise par Jean-le-Baptiste comme un témoi­
gnage divin donné au monde par le Christ, Dieu et Ré-

quant, sans l’avoir lu probablement, le texte que nous citons plus lias. Origèuc 
n’a substitué aucun mot et il n’a pas dit qu’on lisait Béthanie dans Ions les 
manuscrits, mais dans presque tous (Comment. in Joann., t. VI, ij 24) : 
ayriSàv h  πάσ. τοί;άντιγοά«οι; χείται; et il adopte la leçon du petit nombre: 
Béthabara. Saint Jean Chrysoslome (Homil. XVII. In C. 1. Joann.) men­
tionne les deux leçons que l’on trouve dans les manuscrits, et dit que les 
meilleurs exemplaires portent "Béthabara : ôt» Si τώ» αντιγράφων άχριβΐστιρον 
εχιι ε’ν Βη9α6αρα. Saint Epiphane [Ado. Ikvres., lib. 11; 13), parle des deux 
leçons et. adopte Béthabara.

1 Joann., I; 29-34.
2 Ibid., 16-17.



dempteur, dont l’influence bienfaisante est la grâce, 
dont la parole est vérité.

Un autre jo u r1, Jean, voyant passer Jésus, dit : 
« Voici l’Agneau de Dieu. » Deux de ses disciples ayant 
entendu ces paroles suivirent Jésus qui, s’en étant 
aperçu, leur dit : « Que demandez-vous ? » Ils répon­
dirent : « Rabbi2 , où demeures-tu? — Venez et voyez, 
leur dit Jésus. » Ils le suivirent, connurent sa demeure, 
et restèrent avec lui depuis la dixième heure jusqu’à la 
fin du jour3 . André, frère de Simon-Pierre, était un 
des deux disciples qui avaient entendu les paroles de 
Jean et qui avaient suivi Jésus4. Ayant rencontré 
son frère Simon, il lui dit: « Nous avons, trouvé le 
Méssie ; » et il l’amena à Jésus qui, en le voyant, lui 
dit : « Tu es Simon, fils de Jona ; tu t’appelleras 
Cephas5. »

Le lendemain, Jésus quitta la Judée et se dirigea 
vers la Galilée6. Il rencontra Philippe et lui dit : 
« Suis-moi7. » Philippe était de la ville de Bethsaïda 
comme André et Pierre. Philippe ayant rencontré Na­
thanaël, lui dit : « Nous avons trouvé CELUI que 
Moïse et les prophètes ont prédit : c’est Jésus, fils de 
Joseph, de Nazareth. «Nathanaël lui répondit : « Quelque 
chose de bon peut-il venir de Nazareth ? — Viens et 
vois, » reprit Philippe. Jésus recevant Nathanaël lui dit: 
« Voilà un vrai Israëlite, en qui il n’y a pas d’hypo­-

1 Joann., I; 35-51.
2 Ce mot signifie : Maître.
3 La journée était divisée en douze heures, de six heures du matin à 

six heures du soir. La dixième heure répondait ainsi à quatre heures après 
midi, et les deux disciples restèrent deux heures avec Jésus.

4 il est probable que l’autre disciple était Jean l’Evangéliste, qui tait son 
nom par modestie. Ayant été disciple de Jean-le-Baptiste, il sut par lui- 
même tout ce qu’il a raconté dans son évangile de ce grand personnage.

5 Cephas signifie Pierre. On doit remarquer que Jésus donna ce titre à 
Simon,’ sans solennité, le premier jour qu’il le vit ; et que l’Evangéliste rap
porte ce fait sans y attacher de mystère ni d'importance.

6 11 ne faut pas confondre ce voyage de Béthabara, en Galilée, avec celui 
que fit Jésus après un nouveau vovage en Judée. Saint Jean mentionne ex­
pressément les deux: I,  43, et III, 22; IV, 3. Les autres Evangélistes n’ont 
mentionné que le second, qui eut lieu après l’emprisonnement de Jean-le- 
Baptiste.

7 Joann ., I  ; 43-51.
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Tel fut le premier miracle opéré par Jésus. Ses dis­
ciples qui en furent témoins crurent en lui. De Cana, 
Jésus se rendit à Kapernaüm1 ; sa mère, ses cousins2 
et ses disciples l’y suivirent, mais ils n’y séjour­
nèrent que quelques jours. Comme la Pâques était 
proche, Jésus se rendit à Jérusalem pour y célébrer 
cette fête.

1 Joan., II 12-14.
2 Saint Jean se sert du mot de frères pour les désigner, selon l’usage de 

l'Orient. Nous ferons plus tard connaître ces personnages.
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II

Première Pâques célébrée par Jésus depuis son baptême. — Marchands chassés 
du temple une première fois. — De nombreux disciples s’attachent à lui.
— Nicodème. — Mission en Judée. — Jean à OEnnon, près de Salim. — 
Dernier témoignage de Jean et fin de sa mission. — Son emprisonnement.
— Retour de Jésus en Galilée à travers la Samarie. — La Samaritaine. — 
Retraite au Désort et jeune de quarante jours. — Jésus à Nazareth et à 
Kapernaüm. — Pèche miraculeuse. — Vocation des quatre premiers 
Apôtres : Pierre et André, Jacques et Jean. — Miracles à Kapernaüm. — 
Vocation de Lévi. — Constitution du collège apostolique. — Sermon des 
béatitudes. — Voyage vers Jérusalem. — Arrivée à Naïm. — Résurrection 
d’un jeune homme. — Message que Jésus reçoit de Jean prisonnier. — 
Jésus à Béthanie. — Simon le Pharisien et la femme pécheresse.

(Ann. 30-31.)

Lorsque Jésus entra dans le temple, il y trouva des 
marchands qui vendaient des bœufs, des brebis, des 
colombes; ainsi que des changeurs assis à leurs comp­
toirs. Ayant fait un fouet avec des cordes, il les chassa 
tous du temple avec les brebis et les bœufs ; il jeta à 
terre l’argent des changeurs et renversa leurs tables. 
A ceux qui vendaient des colombes, il dit : « Emportez 
tout cela d’ici, et ne faites pas de la maison de mon 
Père une maison de commerce. »

Les disciples, témoins de ce fait, se rappelaient ce 
passage du Psaume : « Le zèle de ta maison m’a dé­
voré1 . » Pleins de foi en Jésus, ils cherchaient dans les 
prophéties ce qui pouvait les éclairer sur ses actions. 
Ils furent témoins du même zèle trois ans plus tard, 
lorsque Jésus alla à Jérusalem pour la dernière Pâques.

Les Juifs qui ne connaissaient pas le caractère divin 
de Jésus étaient étonnés de ce qu’il venait de faire :

1 Jean, II; 14-23. -  Ps. LXVIII; 10.
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vérité, je te le dis, si on ne renaît de nouveau, on ne 
peut voir le royaume de Dieu. »

Cette réponse donne à penser que Nicodème n'avait 
pas une idée juste de ce royaume, c’est-à-dire de la 
Nouvelle Alliance, et qu’il ne regardait Jésus que 
comme un prophète appelé à relever la race d’Abraham. 
Jésus voulut lui faire comprendre que l’élection exclu­
sive de la race d’Abraham allait cesser, et qu’une al­
liance serait contractée avec tous les hommes régénérés, 
quelle que fût leur origine.

Nicodème ne pouvait atteindre à une aussi haute 
doctrine : « Comment, dit-il, un homme peut-il naître 
quand il est vieux? Est-ce qu’il peut rentrer dans le 
sein de sa mère et renaître? » Jésus lui répondit : 
« En vérité, en vérité, je te le dis : il n’y a que celui 
qui renaîtra par le moyen de l’eau et de l’Esprit qui 
peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né 
de la chair est chair ; ce qui est né de l’Esprit est 
esprit. Ne t’étonne donc pas de ce que je t ’ai dit il 
faut naître de nouveau. Le vent souffle où il veut; tu 
entends le souffle, mais tu ne sais d’où il vient ni où 
il v a  ; il en est ainsi de Celui qui est né de l’Esprit. »

Telle est le premier point de doctrine que Jésus ait 
expliqué. L’Alliance Nouvelle que Dieu contractait avec 
l’humanité était basée, non sur une origine charnelle, 
mais sur une régénération spirituelle, s’opérant par 
l’eau, c’est-à-dire par le baptême.

Nicodème ne pouvait encore comprendre cette doc­
trine : « Comment, dit-il, ces choses peuvent-elles se 
faire? » Jésus lui répondit : « Tu es maître en Israël, et 
tu les ignores? En vérité, en vérité, je vous le dis, 
j ’exprime ce que je sais, j ’atteste ce que j ’ai vu, et vous 
ne recevez pas mon témoignage. Si, lorsque je  vous 
parle de choses terrestres, vous ne croyez pas, com­
ment me croirez-vous si je vous révèle les choses du 
ciel; car personne n’est monté au ciel, sinon CELUI 
qui en est descendu, le Fils de l’homme, qui est du 
ciel ; mais, pour que tout croyant ne périsse pas et ait la 
vie éternelle, il faut que le Fils de l’homme soit élevé, 
comme le serpent élevé par Moïse dans le désert. Car
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Dieu a aimé le monde jusqu’à lui donner son Fils unique 
afin que tous ceux qui croiront en lui ne périssent pas, 
mais qu’ils possèdent la vie éternelle ; Dieu n’a point 
envoyé son Fils dans le monde pour le juger, mais 
pour que le monde soit sauvé par lui. Celui qui 
croit en lui n’est pas jugé ; mais celui qui ne croit 
pas est déjà jugé, puisqu’il refuse de croire au nom 
du Fils unique de Dieu. Ce jugement est basé sur ce 
que la lumière est venue dans le monde, et que des 
hommes ont préféré les ténèbres à la lumière. Il en a 
été ainsi parce que leurs œuvres étaient mauvaises. 
En effet, celui qui fait le mal hait la lumière, et il 
n’agit pas au grand jour de peur de s’attirer le blâme. 
Celui, au contraire, qui agit avec sincérité, agit à la lu­
mière, et ne craint pas que ses œuvres ne soient con­
nues parce qu’elles sont faites en Dieu. »

Jésus expliqua à Nicodème qu’il ne pouvait com­
prendre la mission de l’Homme-Dieu jusqu’à ce que, 
par son sacrifice, il lui eût mérité la grâce de la 
foi ; et que s’il ne voyait pas la lumière et ne com­
prenait pas la vérité de sa mission divine, c’est 
que son cœur n’était pas pur. La pratique de la 
vertu conduit à la vérité ; le Sauveur, par son sa­
crifice, transforme la conviction en cette foi divine 
qui est le principe du salut, et qui n’est donnée 
qu’à ceux qui, par la régénération baptismale, font 
partie du royaume de Dieu ou de la Nouvelle Al­
liance. L’eau baptismale n’a pas, par elle-m ême, la 
vertu de sanctifier, mais elle est le signe de la com­
munication de l’Esprit qui régénère l’homme, le purifie, 
le fait naître à une vie nouvelle; c’est pourquoi Jésus 
dit qu’il faut renaître de l ’eau et de l 'E sprit.

Jésus, après les fêtes de Pâques, parcourut la 
Judée avec ses disciples1 . Ceux-ci, par son ordre, 
baptisaient ceux qui venaient entendre ses instructions. 
Il ne baptisait pas lui-même2 ; mais, comme ses disci-

1 Joann., III; 22-36. En revenant de Judée, et passant par la Samarie, il dit 
qu’il n’y avait plus que quatre mois jusqu’à la moisson, c’est-à-dire jusqu’à 
Pâques, époque où la première gerbe était offerte à Dieu. Il resta donc huit 
mois en Judée. (V. Jean.. IV; 35.)

2 Ibid., IV; 2. Le baptême que donnaient alors les Apôtres n’était qu’un rite



e � [ q

@$ >� MF@D=>F= 'DE�$ �M(B=D� >RKDF=D�(K@F'AB� HBR=$�MF@D=>F=D�
FB>>=	� b F'�$ �sF@D=>D � > � D(*BIF=D� F$*(>� P� "<''*'E�
@(T>�A �WF$=?	��$�N�FIF=D�M FB)*B@�AR FB� '�) D� 'A(*=D� D�
*'�N�F))*B(F=D�@*B(�( ) I*=(�>*'�MF@DJ? 	

W >�A=>)=@$ >� FIF= 'D�F$*(>�FI )�$ >�bB=L>� B' �A=>)B>O
>=*'�D*B)CF'D�$F� @B(=L=)FD=*'	� WF'>�A*BD � HB �$ >� A=>)=O
@$ >� A � b F'� ( 0F(AF= 'D� $ � MF@DJ? � A � $ B(� ?FiD( �
)*?? �$ �> B$�HB=�@oD�( 'A( �@B(	�9NF'D�  'D 'AB� A=( �
HB � bK>B>� MF@D=>F=DE� =$>� I='( 'D� P� b F'�  D�$B=� A=( 'D]�
�� 8FMM=E� ) $B=� HB=� KDF=D�FI )�D*=�FB� A $P�AB�b*B(AF='� D�
FBHB $�DB� F>� ( 'AB� DK?*=0'F0 � ]� I*=)=� HBR=$� MF@D=> � D�
HB � D*B>� I= '' 'D� P� $B=	� 3� b F'�$ B(� (K@*'A=D�]� ��! D�
C*?? � ' � @ BD�(= '� ( ) I*=(�HB=� ' � >*=D� B'� A*'� AB�
)= $	�Q*B>�( )*''F=>> j� HB � S �I*B>� F=�A=D� ]� b �' � >B=>�
@F>� $ � !C(=>DE� ?F=>�S RF=� KDK�  'I*NK� @*B(� $RF''*') (	�
! $B=� HB=� @*>>TA � $RK@*B> �  >D� $RK@*BG�h� *(� $RF?=� A �
$RK@*BG�HB=� > � D= 'D� D*BD� @(T>�  D�HB=�$RK)*BD �> �(KS*B=D�
AR 'D 'A( �$F�I*=G� A �$RK@*BG	� VF�S*= �  >D� A*')� P� >*'�
)*?M$ 	� �$�LFBD�HB �) $B=�)=� )(*=>> �  D� HB �S � A=?='B 	�
! $B=� HB=�  >D� AR<'� &FBD�  >D� FB�A >>B>� A �D*B>	� ! $B=�
HB=�  >D� A � $F�D (( �  >D� A � D (( �  D�@F($ � A � $F�D (( 	�
! $B=� HB=�  >D� AB� )= $�  >D� >B@K(= B(� P�D*B>	� �$� FDD >D �
) �HBR=$�F� IB� D�  'D 'ABE�  D�@ (>*'' �' � )*?@( 'A� >*'�
DK?*=0'F0 	� ! $B=� HB=� N� )(*=D� ( )*''FiD� HB � := B�
 >D� IK(=A=HB �h� )F(� !<;1�� HB � := B� F�  'I*NK� @F($ �
$ >�@F(*$ >� A � := B�h�  D� := B� ' � $B=�F� @*='D� ? >B(K�
$R >@(=D	� ; � ^T( � F=? � >*'� \=$>�  D� $B=� F� D*BD� ( ?=>�
 'D( � $ >� ?F='>	� ! $B=� HB=� )(*=D� AF'>� $ � \=$>� F� $F�
I= � KD (' $$ �h� ?F=>� ) $B=� HB=� ( LB> � A � )(*=( � FB�
L=$>� ' � I ((F�@F>�$F�I= �h�$F�)*$T( �A �:= B�A ? B( � >B(�
$B=	� 3

!R >D�@F(� ) � >BM$=? �DK?*=0'F0 � ( 'AB�P�$F�A=I='=DK�
A � bK>B>� HB � b F'�$ �sF@D=>D � D (?='F� >F� ?=>>=*'	�
s= 'DlD�F@(T>�=$�LBD� ?@(=>*''K�@F(� &K(*A 	

! @ 'AF'DE� bK>B>� ' � I*B$F=D�@*='D�FBD*(=> (�$ >�@CFO
(=>= '>� HB=E� @*B(�CB?=$= (� b F'E� (K@F'AF= 'D� $ �M(B=D�
HBR=$�FIF=D�@$B>� A � A=>)=@$ >� HB �$B=� D�HBR=$� '�MF@D=>F=D

L=0B(FD=L�AB� I(F=� MF@DJ? 	� ! � A ('= (� ' � LBD� FA?='=>D(K� HBRF@(T>� $ � >F)(=L=) �
AB�8KA ?@D B(E� A*'D�=$�  >D�$R=?F0 E�  D�HB=�$B=� A*'' � >*'�  LL=)F)=DK	



—  3 5  —

davantage1, C’est pourquoi il quitta la Judée et se di­
rigea vers la Galilée.

Pour s’y rendre, il traversa la Samarie2. Il passa 
par une ville de cette province appelée Sichar, située 
auprès du champ que Jacob avait donné à son fils 
Joseph. Il y avait là le puits de Jacob. Jésus, fatigué de 
la route, s’assit sur.le bord du puits. Il était environ la 
sixième heure. Une Samaritaine vint puiser de l’eau. 
Jésus lui dit : « Donnes-moi à boire. » Ses disciples 
étaient allés à la vihe acheter de quoi manger. La Sa­
maritaine lui répondit: « Comment, toi qui es Juif, me 
demandes-tu à boire, à moi qui suis du pays de Sa­
marie ?  » En effet, les Juifs étaient ennemis des Sa­
maritains3, Jésus lui dit : « Femme, si tu connais­
sais ce que Dieu t’accorde en ce moment, et quel est 
celui qui te dit : Donne-moi à boire, tu lui en aurais 
demandé toi-même, et il t’aurait donné de l’eau vive. 
— Maître, reprit la femme ;  tu n’as pas avec quoi 
puiser, et le puits est profond ; comment donc as-tu 
de l’eau vive ? Es-tu plus grand que notre père Jacob, 
qui nous a donné ce puits et y a puisé de l’eau pour 
lui et pour ses troupeaux ? » Jésus lui répondit : 
« Celui qui boit de cette eau aura encore soif ; mais ce­
lui qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura plus 
jamais soif, et l’eau que je lui donnerai deviendra en 
lui une source jaillissante à jamais. » La femme lui 
d it : « Maître, donne-moi cette eau, afin que je n’aie 
jamais soif et que je ne vienne plus en puiser ici. » 
Jésus lui dit : « Va chercher ton mari et amène-le ici. » 
La femme répondit : « Je n’ai pas de mari. — C’est 
vrai, reprit Jésus, tu n’en as pas. Tu en as eu cinq, 
mais l’homme que tu as maintenant n’est pas ton 
mari; tu as donc dit la vérité. — Maître, dit la 
femme; je vois que tu es un prophète. Dis-moi alors 
qui a raison, de nos pères qui nous ont dit d’adorer 
Dieu sur cette montagne qui est près d’ici, ou des 
Juifs qui prétendent que c’est à Jérusalem qu’il faut

1  Joann., IV; 1-3.
2 Joann., 4-42.
3 Les Samaritains étaient des Juifs de l’ancien royaume d’Israël mélangés 

de païens transportés des rives de l’Euphrate par les anciens rois d’Assyrie.
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l’adorer. — Femme, reprit Jésus, crois-moi ; l’heure 
vient où vous n’adorerez le Père ni sur cette mon­
tagne ni à Jérusalem. Vous adorez ce que vous ne 
connaissez pas ; nous autres, nous adorons ce que 
nous connaissons, car le salut sortira des Juifs. Mais 
l’heure vient, et elle est venue, où les vrais adora­
teurs adoreront le Père en esprit et en vérité, car ce 
sont là les adorateurs que demande le Père. Dieu est 
Esprit et ceux qui l’adorent le doivent adorer en 
esprit et en vérité. » La femme lui dit : « Je sais que 
le Messie1 doit venir ; lorsqu’il sera venu, il nous 
apprendra toutes choses. » Jésus lui répondit : « Je 
le suis, moi, qui te parle2. »

Au même instant, ses disciples arrivèrent; ils 
étaient étonnés de ce qu’il parlait à une femme ; au­
cun cependant ne lui dit : « Que lui demandes-tu ? » 
ou : « Pourquoi parles-tu avec elle ? » Ils en étaient 
sans doute d’autant plus étonnés que cette femme était 
une Samaritaine.

La femme, à l’arrivée des disciples, laissa sa cruche, 
courut à la ville et dit à ceux qu’elle rencontra : « Venez 
voir un homme  qui m’a dit tout ce que j ’ai fait; ne 
serait-ce pas le Christ? » Ils sortirent de la ville et 
vinrent vers lui. Pendant ce temps-là, ses disciples le 
pressaient de prendre quelque nourriture; mais il leur 
dit : « J’ai à prendre une nourriture que vous ne con­
naissez pas. » Les disciples disaient entre eux : 
« Quelqu’un lui aurait-il apporté à manger? — Ma 
nourriture, leur dit Jésus, est de faire la volonté de 
Celui qui m’a envoyé, afin d’accomplir son œuvre. Ne 
dites-vous pas qu’il faut encore quatre mois jusqu’à 
ce que la moisson arrive? Et moi, je  vous le dis : 
Levez les yeux et voyez les champs qui déjà blan-

1 Ici l’Evangéliste met une parenthèse pour expliquer que Messie est la 
même chose que Christ.

2 Des critiques ont prétendu que Jésus ne s’était pas donné pour le Messie 
au début de sa mission. Il leur donne lui-même un démenti par les paroles 
si positives qu’il a adressées à la Samaritaine. On ne peut lire une seule ligne 
des Evangiles, depuis le commencement, sans trouver la preuve que le sys­
tème de ces critiques leur est diamétralement opposé. Il serait plus honnête 
de rejeter l’Evangile que de l’admettre en apparence pour en nier toutes les 
affirmations.
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uns, si sauvage pour la plus grande partie de l’huma
nité. Elle toucha le coeur des habitants de Sichar, qui 
accoururent voir Celui qui avait lu dans le cœur de la 
Samaritaine, et le prièrent de s’arrêter dans leur ville. 
Jésus y resta deux jours pendant lesquels un grand 
nombre furent convaincus de sa mission divine et 
crurent en lui. Ils disaient alors à la Samaritaine : « Ce 
n’est plus maintenant à cause de ce que tu nous as 
dit que nous croyons en lui, car nous l’avons entendu 
et nous savons qu’il est le Sauveur du monde. »

Après un séjour de deux jours à Sichar, Jésus partit 
pour la Galilée1. Mais tout à coup il disparut et il fut 
enlevé par l’Esprit jusqu'au Désert2. Il y demeura qua­
rante jours et y fut tenté par le diable.

Le peuple hébreu qui, dans sa vie de peuple, a été 
un symbole.du Messie, avait passé quarante ans dans 
le Désert de Judée, après être sorti de la servitude et 
avant de se constituer comme peuple. Jésus, avant de 
donner au royaume de Dieu sa constitution, devait 
passer quarante jours  dans ce même Désert, et y être 
tenté, comme l’avait été le peuple hébreu. Il ne mangea 
point pendant ces quarante jours, et, lorsqu’ils furent 
écoulés, il eut faim. Alors le diable lui dit :« Si tu es le 
Fils de Dieu, dis à cette pierre qu’elle devienne un 
pain.» Jésus lui répondit : « Il est écrit que l’homme ne 
vit pas seulement de pain, mais de toute parole de 
Dieu. » Le diable l’enleva et lui fit voir, comme du haut 
d’une montagne très-élevée, tous les royaumes du 
monde, et lui dit : « Je te donnerai pouvoir sur tous ces 
royaumes et leur gloire, car tout cela m’a été livré et 
je le donne à qui je veux. Si tu te prosternes devant 
moi, tout sera à toi. » Jésus lui répondit : « Il est 
écrit : « Tu adoreras le Seigneur ton Dieu et tu ne ser­
viras que lui seul. » Le diable le transporta à Jéru-

1 Joann., IV; 43. Saint Jean dit que c’est en ce voyage qu'il prononça la 
parole : « Qu’un prophète n’est pas honoré dans son pays, » L’événement qu’il 
indique est raconté par saint Luc, IV; 14-30, et fait suite à ce que nous 
avons déjà emprunté à son Evangile. On voit que saint Jean avait voulu le 
compléter par ce qui précède dans notre récit, et qu’il renvoie indirecte­
ment à saint Luc pour le fait de Nazareth. Saint Luc l’a fait précéder de la 
retraite au Désert.

2 Luc, IV; 1-13; -  Math., IV; 1-11;  -  Marc, I; 12-13.
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salem, le plaça sur le sommet du Temple, et lui dit: 
Si tu es le Fils de Dieu, je tte-to i en bas, car il est 
écrit qu’il a ordonné à ses anges de veiller à ta con­
servation et de te porter sur leurs mains, de peur 
que ton pied ne se heurte à quelque pierre. » Jésus 
lui répondit : « Il a été dit aussi : Tu ne tenteras pas le 
Seigneur ton Dieu. » Le diable alors le laissa, du 
moins pour quelque temps.

Lorsqu’il se fut retiré1, les anges de Dieu s’appro­
chèrent de Jésus et le servirent. Pendant les quarante 
jours qu’il resta au Désert, il n’eut de rapport 
qu’avec les êtres spirituels, et n’eut d’autres compa­
gnons que les animaux sauvages2. La vie de l’homme 
étant une tentation continuelle, Jésus voulut apprendre, 
par son exemple, comment on doit vaincre la tentation.

En sortant de sa retraite, il fut ramené par la puis­
sance de l’Esprit en Galilée. Le bruit des miracles qu’il 
avait faits en Judée l’y avait précédé3, et on parlait 
beaucoup de lui dans tout le pays. Il entrait dans les 
synagogues et tous parlaient de son enseignement avec 
admiration. Il alla à Nazareth, où il avait été élevé. Il 
entra, selon sa coutume, dans la synagogue le jour du 
sabbat, et se leva pour lire. On lui donna le livre du 
prophète Isaïe. Dès qu’il eut déroulé le livre, il trouva 
l’endroit où il est écrit : « L’Esprit du Seigneur est sur 
moi : c’est pourquoi il m’a consacré par son onction; 
m’a envoyé évangéliser ceux qui sont humbles; guérir 
ceux qui ont le cœur brisé ; annoncer la liberté aux cap­
tifs et la vue aux aveugles ; délivrer ceux qui sont dans 
les chaînes ; annoncer l’année salutaire du Seigneur4. » 

Ayant fermé le livre, il le rendit au ministre et s’assit. 
Tous ceux qui étaient dans la synagogue fixaient les 
yeux sur lui. Il commença ainsi son discours : « Les pa-

1 Math.,, IV; 11.
2 Marc, I; 13. Le Désert était celui où le peuple hébreu avait séjourné 

pendant quarante ans, et qui se trouve au midi de la Judée. On l'appelait 
le Grand Désert, ou simplement le Désert. Il est bien évident que, dans ce 
Désert, ni ailleurs, il n’y avait de montagne d’où l’on pût voir le monde 
entier. Il ne s’agit donc ici que d’une montagne imaginaire dont Satan essaya 
de donner l’illusion à Jésus.

3 Luc, IV; 14-32.
4 Isaï, LXI; 1-2.
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près de mourir. Jésus lui dit : « Si vous ne voyez des 
miracles et des prodiges, vous ne croyez pas. » Le 
prince lui dit : « Maître, viens avant que mon fils ne 
meure. » Jésus lui répondit : « Va, ton fils vit. » Cet 
homme crut à la parole de Jésus et s’en alla. Lorsqu’il 
était sur la route, il rencontra ses serviteurs qui accou­
raient au-devant de lui et qui lui dirent que son fils 
était plein de vie. Il leur demanda à quel moment il 
s’était trouvé mieux Ils lui répondirent : « Hier, à la 
septième heure, la fièvre le quitta. » Le père reconnut 
que c’était l’heure où Jésus lui avait dit : « Ton fils vit. » 
Et il crut avec toute sa famille.

C’était là le second miracle que faisait Jésus en Ga­
lilée depuis son retour de Judée1 . Mais, pendant le sé­
jour qu’il avait fait à Kapernaüm, avant son voyage en 
Judée, il en avait fait d’autres qui avaient excité la 
jalousie des habitants de Nazareth.

Jésus quitta Cana pour se rendre à Kapernaüm, où 
il prêchait les jours de sabbat2. Sa doctrine remplis­
sait d’étonnement ceux qui l’entendaient; on remar­
quait surtout qu’il s’exprimait comme ayant autorité.

Il se rencontra dans la synagogue un homme possédé 
de l’Esprit immonde et qui se mit à pousser de grands 
cris en disant : « Laisse-nous, Jésus de Nazareth ; 
qu’est-ce que cela peut te faire à toi et à nous? Es-tu 
venu pour nous détruire? Je sais qui tu es : le 
SAINT de Dieu. »

Jésus l’interpella et lui dit : « Tais-toi et sors de cet 
homme. » Il ne voulait pas que l’Esprit de mensonge 
attestât sa divinité. La divinité du Christ ne devait être 
prêchée que par lui avant l’effusion du Saint-Esprit. 
Lui seul, en effet, connaissait l’essence divine et pou­
vait en rendre témoignage. C’est pourquoi il enseigne 
sa double nature divine et humaine, et il défend, même 
à ses Apôtres, de l’enseigner3. Le démon ayant jeté le

1 On doit observer ici que saint Jean ne dit pas qu’il n’en avait pas fait 
d’autres en Galilée avant son voyage en Judée, où il en fit beaucoup selon le 
même Evangéliste. IV; 45.

2 Luc, IV; 31-44.
3 Des critiques n’ont pas compris la raison de cette conduite de Jésus par 

rapport à l’enseignement de sa divinité; ce qui les a conduits à des systèmes
4
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possédé au milieu de l’assemblée, sortit sans lui 
causer aucun mal. Tous ceux qui furent témoins du mi­
racle, étaient épouvantés  et se disaient les uns aux 
autres : « Que signifie cela? il commande avec autorité 
et puissance aux Esprits immondes et ceux-ci lui obéis­
sent ! » Il n’y avait, pas de localité, dans le pays, où l’on 
ne s’entretînt de ses prodiges.

En sortant de la synagogue, Jésus entra dans la 
maison de Simon. La belle-mère de ce disciple était 
alors tourmentée d’une fièvre violente. On le pria en 
sa faveur. Jésus s’approchant d’elle, ordonna à la fièvre 
de la quitter. Se levant aussitôt, cette femme le servit 
lui et ses disciples.

Au coucher du soleil, tous ceux qui avaient des ma­
lades les lui amenèrent. Il les guérit tous en leur impo­
sant les mains. Les démons sortaient d’un grand nombre 
et s’écriaient : « Tu es le Fils de Dieu. » Mais Jésus, 
rejetant leur témoignage, leur défendait de dire qu’ils 
le connaissaient pour le Christ.

Dès qu’il fit jour, il se retira dans un lieu solitaire. 
La foule se mit à sa recherche, le trouva et ne voulait 
pas le laisser partir. Mais il dit : « Il faut aussi que j ’aille 
annoncer le royaume de Dieu aux autres villes ; car 
telle est ma mission. » 

Et il prêchait dans les synagogues de la Galilée.
Ce fut alors qu’il commença à choisir les Apôtres 

qu’il destinait à porter l’Evangile à tous les peuples de 
l’univers et à être les colonnes de son Eglise. Lorsque 
la foule se précipitait à sa rencontre pour entendre la 
parole de Dieu, il se tenait auprès du lac de Genesa
reth1 ; il vit deux barques sur le bord du lac : les pêcheurs 
en étaient descendus et lavaient leurs filets. Montant 
sur une de ces barques qui appartenait à Simon, il le 
pria de s’éloigner un peu de la terre, et s’asseyant il 
enseignait de là la foule qui était sur le rivage. Lorsqu’il 
eut cessé de parler, il dit à Simon : « Navigue en pleine

souvent dénués de sens, sur le prétendu développement du plan de Jésus et 
les prétendus progrès de ses idées messianiques One étude plus approfondie 
de l'Evangile les eût garantis de ces pauvres systèmes.

1 Luc, V; 1 et seq.
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Un jour qu’il enseignait, entouré de docteurs qui 
étaient venus de toutes les villes de Galilée, de 
Judée et de Jérusalem, la vertu du Seigneur se mani­
festa d’une manière particulière pour la guérison des 
maladies. Des hommes lui avaient apporté un paraly­
tique couché dans un lit. Comme ils ne pouvaient 
l’entrer par la porte de la maison où il se trouvait à 
cause de la foule, ils montèrent sur le to it1, le descen­
dirent au milieu de la salle et le placèrent devant lui. 
Jésus, voyant leur foi, dit : « Homme, tes péchés 
te sont remis.» Il savait que le péché était la cause de 
la maladie de cet infirme. Les scribes et les phari­
siens, entendant ces paroles, murmuraient en eux- 
mêmes: « Quel est donc cet homme qui blasphème ainsi? 
qui peut remettre les péchés, si ce n’est Dieu seul ?  » 
Jésus connaissait leurs pensées; au lieu de leur dire 
qu’il n’était pas Dieu et qu’il agissait seulement en 
vertu de la puissance qui lui aurait été déléguée, il 
affirma sa divinité en disant : « Que pensez-vous dans 
vos cœurs ? est-il plus facile de dire : tes péchés te sont 
remis, ou de dire : lève-toi et marche ? » Afin donc que 
vous sachiez que le fils de l’homme a sur la terre le 
pouvoir de remettre les péchés : « Lève-toi, dit-il en 
s’adressant au paralytique, prends ton lit et va dans ta 
maison.» Aussitôt, en présence de tous ceux qui étaient 
là, le paralytique se leva, souleva le lit sur lequel il était 
couché, et s’en alla dans sa maison en glorifiant Dieu. 
Tous furent remplis de stupeur et glorifiaient Dieu. Sous 
l’impression de la crainte religieuse qu’ils ressentaient, 
ils disaient : « Nous avons vu aujourd’hui des choses 
admirables ! »

Ces miracles étaient évidents ; on comprenait que 
Dieu seul pouvait en être l’auteur, et que le Fils de 
l’homme qui remettait les péchés, commandait en maî­
tre aux maladies et agissait en son propre nom, était 
le Fils de Dieu.

En sortant de la maison où le paralytique avait été

1 En Palestine, beaucoup de maisons étaient couvertes en plate-forme et 
d'une manière fort légère ; elles n’avaient pas de plancher sous la couverture.
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guéri, Jésus passa devant le bureau où était assis un 
péager, nommé Lévi, il lui dit : « Suis-moi. » Et Lévi, 
abandonnant tout, le suivit. Il donna ensuite en son 
honneur, un grand festin dans sa maison, et il y invita 
un grand nombre de péagers et d’autres personnes. 
Les pharisiens et les scribes en murmurèrent et dirent 
à ses disciples : « Pourquoi mangez-vous avec des 
péagers et des pécheurs ? » Jésus leur répondit : « Ceux 
qui se portent bien n’ont pas besoin de médecin : ceux- 
là seulement en ont besoin qui sont malades. Je ne 
suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs à 
la pénitence. » Les scribes et les pharisiens répli­
quèrent : « Pourquoi les disciples de Jean jeûnent-ils 
et prient-ils souvent comme ceux des pharisiens, 
tandis que les tiens mangent et boivent ? » Il leur ré­
pondit : « Est-ce que vous pouvez obliger au jeûne les 
enfants de l’époux, pendant que l’époux est avec eux? 
Des jours viendront où l’époux leur sera ravi ; alors 
ils jeûneront. » Afin d’expliquer plus clairement sa 
pensée, il leur fit ces comparaisons : « Personne ne 
coud une pièce neuve à un vieux vêtement; autre­
ment l’étoffe neuve déchire l’ancienne et ne peut 
s’accommoder au vieux vêtement. Personne ne met 
du vin nouveau dans de vieilles outres ; autrement 
le vin nouveau ferait éclater les outres, qui seraient 
perdues avec le vin. On met au contraire le vin 
nouveau dans des outres neuves ; et le vin et les 
outres sont ainsi conservés. Personne après avoir bu 
du vin vieux, n’en demande tout de suite du nouveau, 
car il dit : le vieux est meilleur. »

Les disciples avant d’avoir reçu l’Esprit-Saint, n’au­
raient pas été capables de comprendre la sublimité de 
la doctrine évangélique. Le divin Maître devait donc 
ménager, pour un temps, leur ignorance, et attendre 
que l’Esprit de Dieu les eût régénérés et les eût rendus 
dignes des communications divines.

Au sabbat appelé second premier1, Jésus passait

1 Luc, VI ; 1 et seq. On varie sur le sens qu’il faut donner à ces expressions 
de sabbat second, premier. Comme la fête de Pâques était proche alors, nous
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Dès que le jour fut venu il appela ses disciples et
 il en choisit douze d’entre eux, qu’il nomma Apôtres. 
Il les choisit au nombre de douze pour rappeler que 
dans la Nouvelle Alliance ils devaient remplacer les 
douze Patriarches, pères des douze tribus d’Israël. 
Toutes les Eglises particulières forment comme douze 
groupes distincts qui se rattachent à l’un des douze 
Apôtres, son père dans la foi. Les douze Apôtres, assis 
sur douze trônes, dans les Cieux, sont les Pères des 
douze tribus du nouvel Israël ; ils les jugent, les diri­
gent et les conduisent sous le gouvernement du chef 
suprême et unique. Jésus-Christ, et sous l’inspiration 
du Saint-Esprit. Ainsi l’Eglise terrestre est toujours 
en communion avec l’Eglise céleste et gouvernée par 
les Apôtres dont les pasteurs ne sont que les délé­
gués1. Tels sont les noms des douze Apôtres : 
« Simon surnommé Pierre et André son frère, Jac­
ques et Jean, Philippe et Barthélémy, Mathieu et 
Thomas, Jacques d’Alphée et Simon surnommé Zelote, 
et Judas fils de Jacques et Judas Iscariote qui fut 
traître2. » Il descendit avec eux de la montagne et 
s’arrêta sur un plateau3  où il trouva la foule de ses 
disciples, et une grande multitude de gens accourus 
de toute la Judée, de Jérusalem, des côtes de la mer,

1 Tel est le sens de ces paroles : « Vous serez assis sur douze trônes, jugeant 
les douze tribus d’Israël. (Math., XIX; 2S.)

2 Cette élection par couple est très-clairement exposée par saint Luc. Saint 
Mathieu et saint Marc donnent à Judas, frère de Jacques, le nom de Thaddée 
et le placent avant Simon qu’ils surnomment le  Chananéen. Dans les trois Evan­
gélistes, Simon-Pierre est choisi le premier, et saint Mathieu dit expressément, 
qu’il l’a été; mais il est bien clair qu’il ne s’agit ici que d’une classification et 
que le mot premier n’y a d autre sens que celui de priorité dans l’ordre de la 
vocation à l’apostolat. L’élection par couple est mentionnée par suint, Mathieu 
comme par saint Luc, sauf qu’il place Thomas avant Mathieu et Simon après 
Judas, frère de Jacques ou Thaddée Le récit de saint Marc est cordonne à 
celui des deux autres Evangélistes, mais il est fait avec moins de soin.

3 On a vu une contradiction en cet endroit entre saint Luc qui fait pro­
noncer le sermon dans un endroit plat, et saint Mathieu qui lu fait prononcer 
sur la montagne. (Luc, VI; 17: — Math., V; 1 ; — .VIII; 1.) Certain critique 
a ajouté même que l’on avait, tort d’appeler lu discours de Jésus : Sermon de 
la montagne, et l'intitule : Sermon de la plaine. Nous ferons observer que 
saint Luc n’a pas parlé d’une plaine, mais d ’un plateau où Jésus rencontra une 
grande foule en descendant de la montagne. D’un autre côté, lorsque saint 
Mathieu a parlé d’une montagne, il n’a pas entendu certainement que la 
foule pouvait se trouver sur la pente.» Il s’agit donc, dans les deux Evangé­
listes, d’un plateau se trouvant dans la montagne où Jésus était allé prier.
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de Tyr et de Sidon, pour l'entendre et demander la 
guérison de leurs infirmités. Il guérit ceux qui étaient 
possédés d’Esprits immondes ; chacun cherchait à le 
toucher, car il sortait de lui une vertu qui les guérissait 
tous.

Jésus ayant alors jeté les yeux sur ses disciples, 
leur dit :

« Bienheureux, vous qui êtes pauvres, parce que le 
royaume de Dieu est le vôtre. Bienheureux, vous qui 
avez faim maintenant, parce que vous serez rassasiés. 
Bienheureux, vous qui pleurez, parce que vous serez 
dans la joie. Vous serez bienheureux, lorsque les 
hommes vous haïront, vous diviseront, vous chargeront 
d’opprobres, et abjureront votre nom comme mauvais 
à cause du Fils de l’homme, réjouissez-vous ce jour-là 
et tressaillez d’allégresse, car votre récompense est 
abondante dans le ciel. En effet, c’est ainsi que leurs 
pères traitaient les prophètes. »

Les premiers disciples de Jésus étaient de pauvres 
gens au cœur simple et droit. Les biens temporels ne 
les avaient point corrompus ; c’est pour cela que, les 
premiers, ils avaient été appelés au royaume de Dieu, 
c’est-à-dire à la société nouvelle qui reconnaît Dieu 
pour son roi. Après avoir fait le portrait de ses disci­
ples, Jésus fait celui de ses adversaires :

« Malheur à vous, riches, car vous possédez vo­
tre consolation ! malheur à vous qui êtes rassasiés, 
car vous serez affamés ! Malheur à vous qui êtes main­
tenant dans la joie, car vous gémirez et pleurerez. 
Malheur à vous, quand les hommes diront du bien de 
vous, car ils en agissaient ainsi envers les faux pro­
phètes. »

Dans ce préambule, Jésus traçait les principaux 
traits du caractère de ses disciples et de ses adver­
saires : les premiers, pauvres et persécutés; les seconds 
riches et honorés. Cependant l’avantage était du côté 
des disciples, traités par les Juifs de l’époque comme 
les prophètes l’avaient été dans tous les temps, tandis 
que ses adversaires étaient honorés comme les faux 
prophètes l’avaient été parleurs ancêtres.
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tête, afin que l’on no sache pas que vous jeûnez. 
N'amassez pas de trésors terrestres , mais des trésors 
célestes. Que ce soit la lumière de votre conscience 
qui illumine toute votre vie.

« Personne ne peut servir deux maîtres : Dieu et 
l’argent.

« Ne vous tourmentez pas pour l’avenir : Dieu veille 
sur vous. Voyez les oiseaux du ciel et les fleurs des 
champs. Si Dieu les nourrit et leur donne leur parure, 
pensez-vous qu’il n’aura pas soin de vous qui valez 
mieux qu’eux ? Cherchez d’abord le royaume de Dieu 
et sa justice. Le reste vous sera donné par surcroît.

« Ne jugez pas, si vous voulez n’être pas jugés ; vous 
serez mesurés avec la même mesure dont vous vous se­
rez servis pour les autres. Pourquoi vois-tu un fétu dans 
l’œil de ton frère, et ne vois-tu pas une poutre qui est 
dans le tien? Comment dis-tu à ton frère : Permets 
que j ’ôte le fétu qui est dans ton œil, lorsque tu as une 
poutre dans le tien ? Hypocrite, ôte d’abord la poutre de 
ton œil, et alors tu verras clair pour ôter le fétu de 
l’œil de ton frère.

« Ne donnez pas ce qui est saint aux chiens, et ne 
jetez pas les perles devant les pourceaux, ils ne sau­
raient les apprécier ; ils les fouleraient aux pieds.

« Soyez comme des mendiants vis-à-vis de Dieu; 
demandez, insistez dans vos demandes, et vous obtien­
drez ce qui sera juste, et pour votre bien.

« Faites aux autres ce que vous voulez que l’on fasse 
pour vous. Cette règle résume la loi et les prophètes.

« Le but de toute la vie terrestre est la vie céleste ; 
mais la porte pour y entrer est étroite ; pour y passer 
il faut jeter par terre tout le bagage des choses ter­
restres. Celui qui en est chargé, le riche, ne pourra 
pas plus facilement entrer par la porte de la vie éter­
nelle, que le chameau par le trou d’une aiguille1.

« II en est qui vous indiqueront une autre voie. Ce

1 On a donné à ce passage plusieurs interprétations. Les uns entendent par 
le trou d'aiguille une petite porte par laquelle un chameau ne pouvait passer 
sans être déchargé ; d’autres entendent par le mot chameau un câble fait de 
poil de chameau, et donnent au mot aiguille son sens propre, D'autres enfin
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sont les faux prophètes qui viendront à vous avec les 
apparences d’innocentes brebis et qui, au fond, sont des 
loups rapaces ; vous les reconnaîtrez à leurs fruits. Un 
bon arbre produit de bons fruits ; un mauvais arbre 
n’en peut produire que de mauvais; tout mauvais arbre 
sera coupé et jeté au feu.

« Vous entendrez les hypocrites invoquer Dieu, se 
donner les apparences d’hommes religieux ; mais ce 
n’est pas celui qui me dit : « Maître! Maître! » qui en­
trera dans le royaume céleste ; mais celui qui fait la 
volonté de mon Père qui est dans les cieux. Un jour 
viendra où des hommes me diront : « Maître! Maître ! 
« n’avons-nous pas prophétisé, chassé les démons, fait 
« des miracles en ton nom ? » et je leur répondrai : 
« Je ne vous connais pas, vous qui commettez l’ini

quité. »
« Il ne faut pas seulement écouter mes paroles, il 

faut les mettre en pratique.
« Celui qui m’écoute et met mes paroles en pratique, 

je le compare à un homme sage qui a bâti sa maison 
sur le roc. La pluie est tombée, les torrents et les vents 
se sont déchaînés contre elle, et elle n’a pas été ébranlée 
parce qu’elle était bâtie sur le roc. Celui qui m’écoute 
et ne met pas mes paroles en pratique, est semblable 
à un insensé qui bâtit sa maison sur le sable ; la pluie 
est tombée, les torrents et les vents se sont déchaînés 
contre elle ; elle tomba et ses débris couvrirent le 
sol. »

Une doctrine aussi élevée excitait l’admiration de 
tous ceux qui l’entendaient; ils la comparaient aux 
discussions des sectaires dans les synagogues, et remar­
quaient que Jésus s’exprimait, non pas comme un sec­
taire querelleur, mais comme un maître ayant autorité.

Après avoir ainsi parlé, Jésus quitta la montagne et 
se dirigea de nouveau vers Kapernaüm1. Il y avait là

acceptent dans leur sens propre les mots chameau et aiguille. Le sens moral 
est toujours le même ; l’impossibilité pour le riche d’entrer dans le royaume 
de Dieu, à moins qu’il ne reçoive une grâce toute spéciale qui lui inspire de 
faire un usage chrétien de ses richesses, 

1 Luc, VI I ; 1 et suivants.
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Ceux qui portaient le cercueil s’arrêtèrent. Jésus s’ap­
procha et toucha le cercueil, en disant : « Jeune 
homme, je te le dis, lève-toi. » Le mort se leva aussi­
tôt en son séant et commença à parler. Jésus le rendit 
à sa mère. Tous furent saisis de stupeur et ils glori­
fiaient Dieu, en disant ; « Un grand prophète a paru 
parmi nous et Dieu a visité son peuple. » Le bruit 
de ce miracle se répandit dans toute la Judée et dans les 
pays d’alentour.

Les disciples de Jean annoncèrent à leur maître tout 
ce que faisait Jésus. Ce grand prophète avait été mis 
en prison par Hérode auquel il reprochait ses adultères. 
Ne sachant si Celui dont ses disciples lui annonçaient les 
miracles était ce Jésus que l’Esprit de Dieu lui avait ré­
vélé comme le Messie, et qui se serait dès lors manifesté 
au monde ; ou bien s’il était un prophète chargé comme 
lui d’annoncer la venue de l’Envoyé de Dieu, il lui députa 
deux de ses disciples pour lui dire :« Es-tu Celui qui doit 
venir, ou faut-il en attendre un autre ? » Jésus fit une 
réponse digne d’un Dieu. Il opéra en présence même 
des envoyés de Jean un grand nombre de miracles ; 
puis il leur dit : « Allez annoncer à Jean ce que vous 
avez entendu et vu, c’est-à-dire : que les aveugles 
voient, que les boiteux marchent, que les lépreux sont 
guéris, que les sourds entendent, que les morts ressus­
citent, que les pauvres sont évangélisés. »

Tels étaient les signes qui devaient, selon le prophète 
Isaïe1, faire reconnaître le Messie; mais, comme ses 
miracles, au lieu de le manifester aux Juifs incrédules 
ne devaient que les endurcir davantage, Jésus ajouta : 
« Bienheureux celui qui ne sera pas scandalisé à mon 
sujet ! » Peut-être s’exprimait-il ainsi pour ceux que 
Jean lui avaient envoyés, et qui, par crainte ou tout 
autre motif condamnable, ne s’étaient pas encore rangés 
parmi ses disciples.

Les envoyés de Jean s’étant retirés, Jésus entretint 
le peuple de ce saint prophète que tout le monde était 
allé visiter dans le désert. « Qu’êtes-vous allés voir dans

1 Isaïe, XXXV; 5.






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































